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MELANSAS-

L'OLIVIER,

CHAVITRE FEENIER,
Ah: quel ploisse of
Bravo! bras
Les nuire cosle

Maud les coutennx ! vite, vite & Gant!

(ouite.)

A voir ces deus hommes, dont l’un avait jet”

une corde autour des reins de son cumuvrade, ot

s'efforçait de l’uttirer à lui, on eût dit un condamne

et un esécuteur des lmutes acuvres qui s'élevaien
sur lu potence, Ce ne fut jus sans peine quc Tonio

pertint Apercher son crédute conpère sur l’une des

 

des voie re peurfoudee !
ares, ez th
must Jets dde  
  
 

branches de Volisicr ; wis, y élunt parvenu, it

le lin fortencent, et fice du suecés de aa ruse, il se
hâta de descendre,

— Eh! cumpère Libario, es-tu bien lälmut ?
— Comme cu.

respiration,
— Ft vois-tu quelque choc ?

— Non,"je ne vois rien,

‘Du n'us tecriblement géné là

== Vois-tu pus le renaud ?

— Pas le moins du monde, Est-il curieux avec

son tenard !
— Ah? tu ne le vois pus ; ence cus, je vais te  le montrer.

Tonio saisit sa hache d'un bra vigoureux, et

fait voler des éclats du vieux tronc. ;
siste et gémit en vain, son heure de mort est urrie

 

ture,

Liborio dont l'ivresse n’était pas si complète qu'il

nepût »’upercevoir de ln trahison, et qui trembluit
detuus sus membres, chaque fois que lu coguée.

tombuit sur le pitori où, il était attaché. Ohét.
vhé! es-tu fou ? Ah ! traître, ah! volcue, Au

secours! uu secours ? mivéricorde ? c'en est fuit
du fils de mis mère ! Sang de Jésus-Christ 7 corps
du diable ? tonnerre ?

M aurait poursuivi longtemps encore cette lita-

nie de malédictions, lorsqu'unaffreux craquement

Jui annonça que tout espoir étuit perdu. Alors il |

recuillit ses coprita: le sentiment de su conserva-
tion impos silence it su colère. Il songeait du
tnoîne à faire bonne fin; muis sex craintes étaient

wul fondées, L'arbre penchase noble tète, et
tomdha lentement sur le sol, en poussant un lugu-

LS
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it dans les plai
de l'uir,comme tes derniers soupirs d’une âme nue
nisante,

Tonin n'avait point attendu cc moment. Ou
le voyait courir à toute jambes sur les terres des

Bobborghetti, appelant «es alliés à son sccours ;

sar déjà lu vengeance s’élunçait à su poursuite,

Les eris de Liborio avaient dunné l'éveil, et les
Fabrizj furieux se hâtuient d'accourir, quoique

troptard, Lélas! Des coups de fusil sillonnaient

la plaine ; muis, heureusement pour Tonio, la
eolère tend les hommes muludroits, |La peur lui

donnait des ailes, le désespuir en pritait a ses ud.

vessaires. i

On ne peut savoir qu'elle aurnit été l'issue de
celte chasse, oi les Sobborghetti ne fusent ne-
vourue de leur côté pour fuice respecter leur ter.

Titoire, Des coups de siflet, des cris nigus traver-

térent alors lu pluine, et se perdirent duns les

montagnes voisines, |À ce signul, les paysans, les

voisins, les amis saînicent leur nrmes, et se préci-

fitérent au secours des combattans de leur parti, [
Les côteuux voisins étaient couverts de geus armés

qui passaient, lec uns auprès des autres, sans

chercher à se nuire, mais qui commençaient leurs !

hottilités dés qu’ils nvaient atteint ln plaine. La

était le rendez-vous des combattans. L'arbre de
paix n'élevait plus ses rameaux protecteurs ; les |
lieux qui l'avaient væ naître et mourir devinrent ;
un champ de carnage, C'était là que les chef |
animaient leurs partisans de la voix ct du guste,

Les coups de feu se succéduicut mus reliche ;les

pierres tombuient comme lu grôle ; ct quand deux
cembatlans parvenaient à s'approcher, ils se sai.
tiomicat aux cheveus d'une ain, et, de l'autre,
s'attaquaient avec le couteau, cherchant moins &
se préserver d'une blessure qu’à frapper leur en-
memi. Alors, aux cris de fureur succédaieut des
cris de douleur ; les vainqueurs abusaïent de la
victoire, et les vai | 8
Les femmes et les enfans cuz-mômes ne demeu-
tèrent pas spectateurs oisifs de cette sauginnte
mêlée ; on les vit se précipites au milieu des
combattans pour leur fournir des armes et des
Munitions, où pourrelever les blessés,
Endn la nuit, plutét que la victoire,vint mettre

Un terme à ces ativcités Les Sobborghetti cru.
rent avoir triomplié, puisque ln sentence qu'ils
valent obtenue avait reçu son exécution 3 les
Fabris) répondaient qu’ils v'étaieut dignement
vengés, et que l'honneurétait sauf. En effet, ils
emportérent Parle mulencontreux, comme les

 
|

|

 

veliceut soteieuellement sur leure propres domai-

nes, Le trounce coupé ne s'élevait plus qu'à un

pied envicor vu-deseus due sul; mis ln joie des
Fabrizj fut;A

    
le en cemerquant qu’il portait

qui pouvait perpétucr un jour la ploice de son
urectre,

Quelle que fat à cette Époque V
sit dans l'ile, du événement au

hic qui

peuve de-
vaitappcler ht pis sevicuse attention de Pantoité, |

et C'est ce qua arrive,

   

Dis troupes envoyées sus

les tieux contraignirent les deux partis ennemis à
déseiter Jeurs domaines respectifs, «Là se dispers

ser dans les moutagues,

 

Quelques aus des fugitits

osctent suvenlurer uns les villes voisines, où ils
pénéticrent sous des nonts supposés

Ceci se pursuit en 198. A duter de cet évênc-
ment, chaque fois qu'un Fabrizio ct un Sobbor-

ghettose trouvaient en présence, il fallait mettre

l'épée à lu nain, Souvent il arriva qu’un membre

de l’un de ces familles, passant quuisiblement son

chemin dutis en lieu détourné, fut frappé par un

coup de feu Giré de derriere une haie, «L lu voix

publique nommuit nisément le coupable.
Ce fut dune de semblables rencontres que pési-

vent successivement les principuua chets des funil-

les ennemies Duran ceux qui ne furent point frop- 
L'arbre 2. ft emcissons déjà Andréa di Fubrizj et Lorenzo di

son flanc présente une large ouve-f, Héritiers de Ju haine comme des biens de leurs
1 wncétres, ces jeunes louveteuux, malgré lu faiblesse

Ohé toh ! qu'est-ce que cela veut dire ¥ | de Jeur âge, s’étuient déjà cencontrés plus d’une

| à s’enroler Sous le< drapeaux de leur nouvelle pa-

per, se trouvaient deux jeuves geus que nous con-

Subburghetto, âgés alors de treize à quatorze ans.

foir duns de sangluntes milées,

CHAPITRE DEUNIEME,
La ième coupe d'umertome
Fat réservée À vos repusts

Mènme soleil et mème lertrane
Doivert accompagner vos pau,

Sur cette route de misère
Supportez-vous pour molus souffrir.
Allons, enfats, tève À ta guerre,
V1 est coujours tesips de anvugle ?

Plusieurs aunées s’étasent écoulées, La Corse,
divisée cu deux départemens, le Golo et le Lin-

mone, eubissait alors la domination de la France.

Un homme, né sur ce rocher fertile, faisait brile

ler d’un éclat si villa gloire des armées francai-
ses, que toutes les gloires antérieures s'éclipsaient
devant ecfle-tä. Les Corses, fiers d’une patrie

qui avait denn le jour À ce grand capitaine, se

jetaient en foule dans les rangs de ees formidables
bataillons qu’il guidait à lu victoire

Les 5 j tons épars des dens nobles familles dont
nous avons raconté l'histoire, nvuient plus dan
motif pour suivre une semblable impulsion. De
tout temps, lu gloire militaire à caché sous son

munleus les illustrations appouvries. Andréa et
Lorenzo, devenus hommes, pouvaient, à la vérité,

se montrer de nouveau dans les lieux témoins de
leurs sanglaus démélés ; car le temps et les vi-
cissitudes politiques en avaient effacé les traces ;

mais leur amour propre, froissé par des pertes de
fortune, et, plus que toute autre chose, le désir
d'acquérir de lu rehotainée, les portérent bicutôt

  

  

 

  r  
tric. Ms furent incorporés dans le premier ba. |
taillon des chusscurs curses, on als ne tardérent

pas à se faire remarquer par leur brillent courage

et par des talens qu'ils devaient à leur educa.|

tion. La discipline militaire ct là nécessité de ne ‘
donner à leurs chefs que des sujets de satisfac.

tion, curent bientôt ussoupi duns le cœur de:

ves jeunes geus les éluns d'une haine hérédie
tire, Los dangers du combat ne connaissent pas |

de distinetion ; nussi les haines s'umollissent |
promptement sous lin Lente du soldat, ct s'étel-

guent sur le champ de batuiile,
Andréa et Lorenzo vécurent ensemble, dunsle :

principe, sur le pied d’une froide politesse ; mis |
Île étutent compagnons d'arnies et souvent cama -

rades de lit, Continucllement wis en contact par |!

 

lee besoins du service, depuis surtout qu'ils avui- il
ent gagné des épaulettes, ils nimnieut à causer

emsemble des lieux qui les avafent su nuître ; ils ; 
 

se ruppehiicnt mutuellement les jeux de leur pre- |

mière enfance, notamment à cette époque qui
nvait dévancé les huines de voisinage, ct tous deux,
par un procédé plein de délicatesse, évitaient uvee,
soin tout cc qui pouvait réveiller le souvenir d'u-

ne époque sanglante. D'ailleurs, depuis qu'ils

vivaient sur le continent, leur pays et tout ce qui :

s’y ruttuchuit Îcue étaient devenus plus chere

Plus lu patrie s’éloiguait, et plus ils éprouvaient :

le besoin de se tapprocher l'un de l'autre, En. ‘
fin, île partagenient les mêmes périls, les mimes |
fatigues et la mime gloire 5 il n’en fallait pus :

autant pour fundre lu gluce, ot changer leur |

froide bienveillance en chaude anutié : c'est ce
qui arriva.

— "Te souvicnt-il, disait un jour Andren à Jo,

renzo, de mes jeunes aineurs avec ta petite sœur, ;
la chucmante Ansarclla 7

encore un tendre vejcton, un héciticr présomptif

 

i
Avnhes du désest enpoitent leurs morts, et l'enses | — Oh! oui, il m'en souvient, répondit Loren-

ze l'auvre ve

 

r! voilà bien du temps que je
uni reçu de ses nouvelles. À l'époque que tu vic

de me rappelee j'étais fort espiegle, et je me plui.

bis singulicrement à mettre cette chere petite

 

duns l'embarras des premières confidences , je lu

; Fuisais rougir jusqu'au blune des jeux en dui juu-

lant de toi devant des étrangers.

-— Et erois-tu, reprit Andréa d'une voix un peu
Émue, croj-tu Qté ta sœur uit fait choix maiute-

ment d'un époux #

—Sivelu était, j'en serais informé, à moins

que mes lettres n'uieut Été égurécs, te que je see

 

fais assez porté à eroîre ; cuv, wimi que je le dis

suis,depuis long-tenps je

Auelréu, tu changes de couleur Z serais-tu indis-

posé, où plutôt Je souvenir d'Annarelhe produit-il

chez toi un semblable ebet ?

— de l’avouctai, Lorenzo, je ne puis penser

suns nltemdrissement à tout ce que j'ui perdu :

mon di

 

oo Matis qu'as-tu donc,

   
père, mu bonne mère, mes amours

 

  d'enfance, 8

les montagues si majestueuses.

— Suns doute! répondit Lorenzo, je partage

tous Les regrets et j'éprouve les mêmes sentimeus

devant les mèmies souvenirs, Mais ayons Lun es-

iy hous sommes jeunes encore tous
deux ; qui suit 2 le bonheur note attend peut-être

aux lieux où nous l'avons tissé !

  

poir, cher u

C'est apres de semblubles entretiens que nus

deux jeunes gene se sentufent plus que jumais dis-

Pusés à s'entruimer comme d'anciennes cuntaise
sances

Hurriva un jour que Lorenzo perditaur parole,

nu jeu, Une soume assez considéral:le qu’il n'était
pas eu smeure de payer, N'orunt confier sa faute

à son mul, i ne suvait à quel saint se vouer, et
son embarens Ct fort goad 5 nus Andréa chers

clin par tous Jes moyens à connaître In cause de

ectte Cristeuse imolite, et quand elle ui fot cone
nue,il s‘empresss de venir au secours de son con

pagnon ; mais il y mit tant de délicatesse, que

Loretza n’cut aucun prétexte de refuser ce qui
lui était oficit »i nollement, Ju providence lui

fournit bientôt une vecusion de reudre à son semi
service pour service :

  

Andrca tombu dungereuxe-

ment malade, et Lorenzo Jui prodigua avec ussi-

duité les soins les plus tendres, Depuis ce mo-

ment on remarqui entre ces jeunes quais la plus

grande intimité.

Nous ne les ouivrons pus dans cette longue car-

rière où lu gloire militaire fit oublier tant de dune

gers ct tant de faute, Cette époque appartient

à des noms trop lustres pour servir de cadre à

l’histoire obscure de deux jeunes oficiers qui, en

d'autres temps, cussent été des héros, et qui ne
fureut alors que de bous soldats,

L'année IS13uallait nie, L'armée française

uvait éprouvé ces immortels cevers où son courage

ct sa résignation se nunilestécent si gloticusement.
Napoléon voulant donner nu chefde In nation po-
lon

 

se unTtémoiguage de se haute satisfaction,

lui accorda le rang ct les honneurs de maréchel |

de France, ot lui confia le commandentent d'un
corps d'armée coupasé de Francais et de Polona.

is, Le hasard voulut que Lorenzo et Adeca fus-

sent compris parmi les ofliciers désignés pour faire
patrie de cc corps d'armée,

Le 18 octobre, jour de néfaste mémoire, Poula-

towski vaîneu, triste ct blessé, à peine necompa-

gué d’une poignée de soldats suivait 1a route qui
conduit à l'egau. Arrivé sur les boss de l'Elster,

cetle troupe aussi malheureuse que vaillante fut

atteinte par les hordes de Cosaques qui tes suivai-
ent sans relâche comme d’usides vautours qui
guettent une proies Mors kes combatians changé-

reut de rôle 5 ls fuyards s’arrétérent tout d'un

coup, et le même péril leur inspirunt la tuême

pensée, ils scrrérent spontanément Jeurs rangs et

reprirent Poffensive,  Long<temps on vit leurs
j ennemie, surpris ct épouvantés, fuir à leur tour et
déchirer les fanes de leurs rapides coursicrs, pour
mettre entre eux elles Français une solitude de

neige. Mais d'un côté les efforts étaientinutiles ;
de l’autre la terreur était panique. Le résultat de
cette compagne avait été pesé depuis long=lemps
dans Ja lalanee de la euprême justice, ct ar.

ret irrévoenbile était gravé faur un livre déni.
{| rain. Ceux qui ne purent parvenir à mettre

le fleuve entte eux et les valnqueurs, n’eu-

rent plus que alternative de périr dans les
eaux on de suecumber sous le fer des hideux Co-
satjucs.

UnJeune officier, blessé d'un coup de lunce à

l’épaule ganche, cherchait à gagner à la nage
l'autre rive du fleure.  Laissant derrière lui un
long sillon de pourpre, il était facile de prévoir

que ses forces l'abaudonneraient avant qu’il eût
pu atteindre la rive hospitalière. En ce moment,
un de ses camarades d'armes, déjà parvent en Heu

de sûreté. le voit se débattre contre le courant, et
cherche à l'encourager de 33 voix et du geale s il

vieux manoir, le village voisin et |

lui indiquo mêtne un endroit où les caus du fleuve
paraissaient st bifurquer pour détourner une sorte
d'ilute En effet, le blessé se dirigen vers ce lieu
où il espérait trouver un point solide pour s’y
reposer quelques instans; il avait épuisé ses
forces pour y puavenie 3 aussi perdit-il connale=

sance, dpeine arrivé, el ce ne fut que long-temps
apres qu'il sut ce qui s'en était cosuivi, Lobet
qui para'ssuil former ua iloL n'était qu’uncorps
mobile, ne dépouille des fuyards entraînée par
ide courant dn fleuve, ct arrêtée à su surface par
une toulls de jones, Ce fille point d'appui s'en=

{i fonga sous Je poids du Weed, ot tons deus divpa-
pirurent anssitôt, On vit quelque lemps les coux

: tourbillonner cn mugissant 5 mais bientôt le gouf-
| fre se refermu, et d’autres flots vinrent glisser aur
sa surface, sans rencontrer aveun obstucle, On

ne vit plue alors qu’une quantité prodigicuse de
Jelits globvles qui, du fond des eaux, tenaient
éclater au contact de l'air. C®enétait done fait
de ce malheureux Lil allait périr…….Muis ve ami

J avait cu constamment les yeux sur lui: généreux
et dévoué, à n'hésita pang se précipiter de nou-

 

 

; eau dans ce fleuve auquel il avait échappé une
‘fois l'excès du péril même soutient son courage

ict redouble ses forces : il plouge à plusieurs re-
! prises, el parvient enfin, aprés des cforls invnis,

à rencontrer l'être infortuné qu'il voulait sauver.
lle saisit par su chevelure, et, quelques instans

apres, il l’avail déposé sur lerivage, Mais, hCe
"las ! ses forces ne lui avaient pas permis de retour.
iner vers le bord d'où il étuit parti, Lu ne cessité
“d’éloigner d’ubord le danger le plus imminent l’a-
j vail contraint à aborder aux pieds même de ses en-
tncmise

   one qui avait ainsi vu la mort de prés,
nt Lorenzo 3 eclui à qui it devait la vie,

c'était Andréa. Le premier avait à peine re.
vris ses sens, lorsqu'une troupe de Cosnques
réguliers vint s'emparer d'eux, et auprès qu’ils eu-
rent été soigueusement fouillés ct complétement
 dévalisés, ils furent trains en présence d’un
; chef de eurps. Celui-ci les reconnuissant pour
ofliciers, vraunua de les traiter avec quelques
(égards,

c'ét

La blessure de Lorenzo était dungercuse, sans
doute mais nor mortelle ; son âge et sa forte con.
stitution l'eurent bicutôt mis lors de danger, Nos
deux nuds furent amis furent alors conduits à
Moscou, où, à peine atrivés, où les sépara pour
es jeter chncun duns un sombre et fétile cachot,
C'étuit, depuis bien des annécs, leur première

“séparation 5 aussi leur coûta-teelle des lurmes
umèrest Cet isofemmtent absolu, duns les jours
de Pinfortune, leur ft connaîtee jusqu’à quel

point ils étrieut devenus chers l’un Pautee,
Chacun d'eux se disuit que le enchot, malgré ses

ténèbres, mulgré son humidité, serait supportuble

avec ln présence de sonami.  L'inquiétude ajou-
tait encore aux souffrances de ces miulheureux +,
enr Andréa redoutait pour Lorenzo les suites de

  

ses blessures, et celui-ci cruiguait que sou ami,
dont 8 conunisauit l'excussive sensibilité, ne se
Liissat afler 3 un chagrin mortel,

Les jours se succéduient avce une lenteur dé-
sesprrunte, ctlu monotonic de cette caistence

i inerte n’était interrompue qu’à de longs interval-
les, pur lu visite d'un farouche geôlier- Suing

\ cette longue séquestention cut un terme, et nos

jeunes amis eurentlu posibilité de se revoir, mnis
ce fut les amins chargées de chaines, et en prés

‘ sence d'un conseil de guerre, ls avaient eté pris
les armes à lu main, dans les rangs de l’armée po-

“lunaise, servant avec des rebelles contre l'autorité

j du souverainlégitime de toutes Tes Ruscies, Le
, eus était grave, il y allait de la vie! Mais leur
[qualité d'étrangers les sauve. La rigueur de

“leurs juges parut >'udoucir en leur faveur, ct ile

ten furent quittes pour une condummation d'exi
‘eu Sibérie,
; Les deux condamnés n'avaient plus nucun

! moyen d'améliorer leur déplorable situation ; ils

avaient perdu surle champ de batuille, ainsi

qu’on l’u vu, tout leur bagage, ct leur déniment

‘était tel qu’il cxcita In pitié publique. Je

gouverneur de Moscou se relâchaà leur égard de
sa sévérité hubitucile, et voulut bien autoriser

une collecte en leur fiveur.  Snus doute la nob-
lesse rusee n'ot point indigne de lu réputation de

Bénérosité qu’on lui fait en Europe ; mnis, à

ectte époque, la seconde capitale de lempire of=
frait encore les tinces fumantes de ses d'ésastres,ut

tout ce qui se rattachuit au nom Français y était
en exécrution. Aussi, ce fut à peine si le produit
de cette œuvre de chuité les mit à même de s'u-

cheter quelque linge, ct de conserver, pour leurs

futurs besoins, Un petit nombte de roubles,
Ce fut sous l'empire de circonstances aussi tris.

tes, eb pur unc journée rigoureuse du mois de
murs, que ces jeunes gens, néssous le ciel brûlant

de l'Italie, au sein de familles opulentes, fureng

Jetéz dans un traineau et dirigés vers les lieux qui
leur avnieut Été assignés pour résidence, Leur  

)
+

twisère ctait à son comble, et leur seule consolation

était de se confier leurs tristes pensées.

— Lorenzo, disait l’un, je soute cruellement.
Tiens, regarde mes doigts, comme ils sont engoure

dis! ct duns ce moment peat-i tre, nmsœur et
mes cousitta sont assis praisiblement sur vie tapis de

verture, réchauffés par les rayons de notre solcit)

d'Italie ?

— Crois-tu que je souffre mains que toi, and
dréa 7 Al 2 sit m'était possible nu moins d'ulléger
tes duulen.s sus dépeus des miennes, je ne cris

vais pas acheter trop cher un pareil bonlhicue, car

de te duis lu vie, et je ne l'oublierai junnis,
— Ne t'ui-je pas, de mon côté, les plus ganndes

obligations Mais pourquoi parler de ces choses.)

là ? nous avons été ussez heureux, l’un et Pantie

pour nous aider mutuellement, et si je juge de ton

eœur par le mien, Ces momens Inissent après eux

des souvenirs bien plus doux que ceux qui nous ve-

cupnicnt dans notre jeune âge, à uneépoque de

sung et de vengeance...
— Avez ? mon ami, ussez sur ce triste sujet ?

Si jumais tu mentends vappeler ces temps malhieu-
els, ce sen pour te parler de ce qu'ils avaient
de doux, par exemple, de nos projets d'uliance,
— AW ! sans doute ; nucis aujourd'hui il u*y faut

plus songer. :
— Pourquoi cclu ?

— luurquoi ? peusstu le demunder 7 les aunées|

qui se sont écoulées depuis, et tant d’événenen

  

nuront-ils lisse place d non image dum ce jeune

cœur #, Non, uun, ce seruitune folie ?

— Je connais mu sœur,et ju suis certain qu'elle
te garde sn foi,

— Ft quand cela serait, n'ullons-nous pas, mi-

sérables exilés, cn uu licu d’où l'on ne revient pus
plus que des rives de l’Achéron ?
— Mais j'ui plus de confiance que toi dans l’u-

venir qui nous est réservés Je t'en conjure, An-

drén, ne détruis pas ua douce illusion, si c'en

estune ; luissc-moi espérer encore qu’un jour je
pourri...

— Eb bien, tu pourtas,..
— T'uppeler mon frere ?

Etits se jetuient alors dans les brasl’un'de l’uu-

tre, et leurs larmes confunduient, moins peut-ête
par lu soufiranee uctuelles, que par le souvenir

de leur belle patric et des êtres qu'ils y avaient
laisses,

 

C'est par de semblables entretiens qu’ils cher-

ehnicut à chavmer les conuix et les souffrances
d'une longue route. D'interminable pluines, cou-

 

vertes d'un tapis de neige, et du silcncieuses furêts

se succéduient alternativement. Ce n’était qu'ü

de longs intervalles qu'on voyait passer au ‘vin un

groupe de chétive müsures, d'où s’exlrdluit une ¢
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couvre de vestes pluines marécageuees où aucune
espèce de grain ne sauruit-eroître ; Ja coucto due
rée de l'été ne le permettrait pus, l'hiver fnissaut
un mois de juin pour reconutenecr au mois d’a--
oùt. Les sauvages lubitans de ces matheureuses
contrées vivent du commerce des pelleteries, ct
chussent, pendaut l'hiver, les nudrtres, les renards
nvirs, les loups et les ours bluncs. ‘Lel était le sé.
Jjuur où ces compagnons de Poniatowshi et de Nas
[poléon étaient appelés à vive pendant plusieurs
uencest Muis l'espérance ne lesavait point abane
donnés dans ce pénible voyage : clle pénétra avec
eux dans cette sauvage retraite, et mnima leurs

furees épuisées.  Bienfuisuntes idées d’un meil-

leur avenir, tous ne manquez janimis À l’homme

sutilfennt, soit quid se traine, haletant et oppres-
sé, dutis les sables beûlaus de l'Afrique, sous Pine

uence d'un ciel d'uirain, suns une goutte d'eau,

satis une feuille de verdure,soit qu’il s’engourdisse
dans les neiges éternelles du pôle !

Peu de jours upres leur arrivée à Mungnséa,

on les désigna pour servie sans Une partie de chasse
à l'ours btane. Une cntuvane de chasseurs sortit

de In ville sur des traîneuux tirés par des chiens,

Cette troupe emportait avee elle, selon l'usage,

des provisions de bouche pour plusieurs jours, des

perches pour dresser des tentes pendant lu nuit,
des pelle» pour écarter la ncige,et dev armes dont

lu mnjeure partie se composait de lances et de flé-
ches. Bientôt le Tunder, ou grand désert, com-

meuça à dérouler à leurs yeux ses longs (apis de

ueige. Cette immense phuine s'étend, comme on
sait, jusqu'à lu mer Gluviule, Les chasseurs ne-
n'y aventurent qu'uvee de gmndes précautions,

duns ln crainte d'être ensevelis sous lesmontagnes .

de neige que le vent amoncèle quelquefois en,peu

nuisement le temps de se soustmire, par une prom- .

pte fuite, à une mort cruelle, 11 est certains ine
dlices, précurseurs de In tempête, bien counus
des Sibériens ct surtout de leurs chiens, Ceux.

ci tendent le cou, et présentent le museau au
vent, comme pour en interroger les Guanations ;

et quand leur iustinet leur n fait deviner l’immi-
nence de lu catastrophe, ils poussent des burles-

mens pluintifs auxquels sc mêlent bientôt les cris

des chusseurs consternés. Le chef u donné un

signal, ct torte la troupe s'enfuit, emportant avec

elle une petite quantité des objets dont il est à
présumer qu’elle nura le besoin le plus urgent, et

nlmndonnunt sur le sol les tentes, lex armes et la
Plus grande partie des provisions de bouche, Ces

malheureux cherchent une éminence pour mieux

upercevoir In dircetion que prendre la tempôte, et
uttendent là Jeur sort dans les angoisses de l'iu- Jonne de noire fumée, seul indice de lu présence

d'êtres vivans Une fois par jour, les Groineaux

s’arrétaient pour luisser nux voyageurs Ju faculté
de prendre vu misérable repus composé de grunu,

de chaîrde renne sulée et d’un verie d'enu-de-vie.
On les traîna cusuite, sans relâche, penduut huit:

jours, jusqu'à Rusmodeminnsk, viliine Licoque,
oil leur fut permis de prendre quelque repos,

Mais à peine comme

 

 

 

n,uivnt-ils à reprendre des

 

forces, qu’il fallut se mettre en route de nouveau,
ct recommencer les souffrances d’un inimemse vee

yage, par la plus aude suïson, duns le plus âpre
pays. Enling apres avoit mille fois vnudit leur;
existence, apres avoir invoqué lu mort comme l’u-

nique remede à tant de nuaux, ils arrivèrent À Sole

kamekoju- Je waiwode vint lex vis:ter, ct leur
unnongn que, se trouvant alors dans hu dernière
ville russe, îls allnient entrer sur le territoire de
Sibérie ou, dorénavant, leur rations seraïeut di-

 

minuées, etasimilles à celles des autres condam-|
nés, Test an degré duns les peines de lu vie au.

delà duquel on ne trouve plus ntveun symptôme de -
scrsibilité, muis seulement une sorte de léthargie

morale qui couvre toutes les nouvelles douleurs

sous l’inimensité des ancicanes soufirances* Tel
était l’état de Lorenzo et d'Audréu! ls reçu

vent avee une véritable insensibilité les mou!

vaises nouvelles que le waiwode leur npportait,

certitude,

 Bientôt le vent comnience & soufler avec une
plus grande vivlence ; il mugit dans les solitudes
du déscet, comme il s’agitait au sein d'une
épaisse forêt ; Il redouble sans cesse d’impétuo-

sité, et creuse de profonds sillons dans l’épaiste

couche de neige qui couvre le sol. Alors n lieu

un spectacle à lu fois terrible et admirable : un

videau léger et dinphnue semble s'élever de terre

et monter vers les cieux ; on dirait une pluie à
luquelle unc force inconnue à imprimé un mouve.

ment d'uscension. Cette immense quantité, de
molécules glacées se condense, s'agglomère, s'ene

durcit et retombe en cailloux; des monticules

sans nombre se furment de tous côtés; mais le
ventredoublé d'impétuosité, les obstacles ne

font que Pireiter, il déchire le flanc des nuages,

et soulève tout ce qui suppose à lui. Les neiges

roulent aussitot dans ln plaine comme des vagues

| menses ; elles ensevelissent tout ce qui se

 

 
I, trouve sur leur passage, et vont au loin porter la
ldésolution dans les vallées où l’homme & fixé 14
demeure ; ct quand l'œuvre de mort est accome
plie, le vent cesse de souffler, les nuages se dissi-

pent, les nunges retombent sur Je sol, et la paix
rentre au désert,

 

À pcine ncrivés, Andréa et Lorenzo fureut em

Ces tristes voyageurs traversérent, pendant uno‘; ployés à tirer une corde qui, de cinquante en

longue suite de journées malheureuses, de chéti-| cinquante pas, tenait è des perches enfoncées en

hourgndes dont les habitans leur offraient de la|jterre, ct qui devuit servir à diriger les chasseurs
chuir crue de poisson, de renard ou de bélier sau- [pour le retour ; car aucune precaution n’est à

vage, ct s’étonnaient quand nos deux Italiens de“

munduient du bois pour faire cuire cer nlimens,
Apres deux jours de station à Tobo!sk, ils tra

ver sérent le désert de Baraba eli Pherbe, pen
dant Pete, croit à lu hauteur d'un homme, et,

apres des fatigues inoutes ct des privations de tout

gene,ils touchérent enfin au terme de leur exil:

 

entrèrent à Mungasés. Cette ville, située au mi- |
lieu d'un désert, duns Je voisinage de trois rivid-

res, le Turuchan, le Tungue-nuir et le Jérisei,  compte environ soixante muisons de bois et une

mépriser dans ces vastes solitudes, dont les éléa
mens disputent la possession aux êtres animés.
C'est là que l'homme ose poser son pied téméa

raire, ct que, méprisant les dangers qui l’eny

onnent de toutes parts dans cet empire de la mort,
il s’élance sur lestraces des bêtes féruces !
On avait donné À nos deux amis les armes usi.

técs en de parcilles chasses. Auprès d'eux, un
chien, bien dressé à cet exercice, attendait le

signal du combat. Andréa, à genoux derrière.un
|gtagon, sa lance au poing, et son chien en arrêt

égale quantité de cabanes en cuir tanné. File ha ses pieds, so traînalt ensilence, poussant devant

est entourée par une longue chaine de montagnes {lui son mobile rempart et avançait ainsi Ale por

couvertes de forêts de cèdres ; plus loin, l’œil déa|itée d’unoursqui, sorti de sa tannière,
vi

de minutes. Ces necidens sont heureusement Wa,
sez mares: pendunt lo jour, les chiasseurs ontonl...

pus
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plesait sur ses pattes de derrière, et jeluit un

triste regard sur les piles rayons du soleil, Les
instructions qui uvaient été données à Andréa lui

1 jent à 1 Cy pons Ts Vani Î 

élancé sur l'ours. 11 cxécutu cette mancuvre

avec une rare intelligence, ct quand il vit son
ennemi occupé à sc délntire cpntre lo chien ug.

resseur, Îlse munten inopinéuient, ct porte un
violeut coup do hance duns lo flane de l'animal,

quitombu en poussant un long rugissement, Ficr

do 66 succés, le jeune homme se retournait pour
appeler ses cumpugnons, quand un second caen,
paraissant à l’improviste, s’élançu sur lui Cé-
tait un ours de la plus grande taille : lo choc fut
ai violent, que le chasseur renversé en perdit con

naissance. Il ullnit périr,.ou guossie tout nu
moins la classe nombreusu des dranki, malheur-
eux qui couserrent encore l'existence uprès que

les ours leur ont enlevé le péricriue ; muis lu
Providence veilluit sur lai; Lorcnzo xccuurut ch

Poussant des cris qui ntticérent l'nttention ct la
furio de l’ugseseur,  Puiant duns la grandeur

An péril un nouveau courge, Lorenzo, peu fue
bile & manier In lance des Cosaquery jets mule
celte arme gOnanto, cl, Limat Jestement son poi.

gard de chase, il fondit sae Panini, pendant
que celuisci ouvrait ses grands hms pour l'étouf-
fer, etle fer disparut jusqu’à In puede duns lu
poitrine du féruce hubitant de ces solitades. A In

grande surprise de Lorenzo, l’unimal qu'il venait

de frapper d’un coup mustelyne dontaucin ig-
ne de fureur. On cht dit que la colère amit

abandonné avec l'espoir de vivre, et qu'il voulait

au moins obtenie ln comolution de mourir en paix
IL poussa un sourd gémissement, de mature i ci-

citer plutôt In compassion que l’elfroi; puis il se
couchu, blotti en boule comme pour r'endormir,

et expire paisiblemient, laïssunt sue lu neige écla
tante un long -visscau de pourpre,

 

Le premier soin du vainqueur fut de relever son

compagnon qui gisait encore privé de l'usage de

ses sens ; il le puss sur ses épaules, et, chargé de

€e précieux fardeau, À vegoiguit La troupe des

classeurs, Ainsi la Providence permit que Lo-

renzo rendit d son nu, en celte cireunstance, le

mime servicequ'il en avuit reçu dans les eaux de
lElster, Plusieurs de leurs compagnons se déta-

chèrent aussitôt pour enlever les deus ours, ot et

ckploit acquit À nos deux jeunes gens ue considé-

ration qui ndoucit un peu Pwucitume de leur po-
sition,

Ce fut dung de semblables occupations que ces
infurtunés, que l’on croyait rayés du nombre des

vivans, vivent s’écuuler Lristement trois nonces qui

leur semblévent d'une lenteur mortelle ! et, ce

pendant, ils ne devaient pus périr daus cet affreux

séjour, Le dicu, dout le soulle puissant renvene

À son gré les trônes ct les empires, et devant qui

vien n’est grand et rieu west petit, avait marqué
‘du doigt le terme de leur exil, L'année ISt6vit
éclore cet événement : vu ukuse impérial vint lee

armcher à celte (riste existence. 8 seruit auper-
Au de rouluir décrire l'excès de leur bunheur, Ces
malheureux rennissaient à une nouvelle vie $ il»
s'embrassaient en pleumiet de joie, cton lex cn|
teudait s'écricr conuie des inscuves : pulria ! gue
$ria ?

  

— Andréa,disait Lorenzo, disorumis nous ne
nousséparctuns plus ! l'amitié « fuit metre conse-

Tation dans les jours de l'advenité, elle fers notre

orgueil dans un temps plus prospère J'ai l'es

poir de retrouver wa sœur libre encore, et fidcle
à ses premiers scrotenss dons ve cas.
*—Jete comprendsy mon chee Lorenzo, si An.

nacclla est libre cucure, nous ne formerons plus

qu’une seulefawille ; mous confordipns nos pa-
‘trimoincs,

Mearcux duns l'avenir, il formaient winsi wille
‘riants projets !

Andréu avait mieux résisté aux souffmaces de

ect exil que sou compagnon ; auci, pendant ectte

route sf longue ct xi fatiguante, on le vit maintes
fois, porter sur ses épaules cel ami de son entan

ce, ce compagnon de tous ses malheurs, ol dee

mander pour deus Je pain de Paumine,

Nous nu les suivrous prusslaus ce Tong «4 pénible

voyage, où les attendaient encore des privations

et des privtiots el des souffrances de toute nature,
Wätons-nous de les rejoindée sur la limite de

France!

“A pine avaîenl-ile vois le pied sur le territoire

fantiquis qu'as reçurent, des nutorites wilituires,

les sccoure dont ile uvaient un besoin si urgent
pour continuer leur route, Depuis ce moment,

ler situation s'uméliora chaque jour sensibilenscnt,
Cliacun d'eux, en État de se sudire désormais à
Jui-mdme,cominengn à s'upercevoir que la sochété
d’un umi était, sans doute, une chose toit douce,

mais non’pas indispemable, Une s'uimaient pas
joins tendrement 5 mais tn trouvaient plus rave

ment l’occrsion de se le dire ; «4 celu, je peusepest

facile À concevoir, Dans Padvenité, c'est un
besoin pour les hommes de se rapprocher, de se
grouper, de s’entr'uider 5 tmais il n'en est pas de

mênie dans les temps plus heureux z i Panini

est, commie on I's dit, un besoin du cœur, ce be.
-soin devient d'autant moins impérieur, lorsque les

distractions deviennent plus fréquentes : les
*sances et les dispositions d'une vie uisce altéreut

s'nguliérement lu force de ce sentient,

 

   

   

  

 

Not voyageurs 8 étaient emprevés d'écrire chez

eux, pour y préparce les cxprits à leur vetour, Nu

arcivant à Toulon, ils y trouvérent des lettres qui
tépondaient aux leurs. Les nouvelles qu'on mun.

dait à Andréa n'étuicnt pus alarmantes § à lu vé-
rité, la plupart de ses proches n'existaieut plus :
cette famille uvail (té presque entièrement ter-
minke, soit par le guerre, soit pa los meurtres
privés. Quant nus bins patrimoninu, ile Ctaient
passés tu des mins honnêtes, et l'on offrait à
Audréa une restitution à l'amiable, moyeunaut

certaines conditions ussez équitubles pour que ce-
Vuizel erdt devais les nécepter sans hisitation

mals il entradans une violente culere, à la [ceture
d'nb lettre que son ami avait reçue, Annacella
mxldait À son frère, dans uno lettre dutéc de Ste
Lucie, ‘ quelques Meues de Sartène, qu'elle sc
-ventalt heureuse, au-delà de toute capresion,

   

  

que son chien, arrivé à une juste portée, se fût |;
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d'apprendre qu'il étuit encore nu nombre des vi

vans 5 qu’il pouvait (ranguillement nrriver chez
lui, vù il trouverait Jes Liens paternels en des

mining oui luien rendmicut un compte serupaleux
que pour elle, les mulheure ct l'isolement de sn
Jeunesse Jui avaient inspiré un teb dégoût pour le

monde, qu’elle avait formé le projet de prendre
le voile, C'était nv couvent de Sninte-Marie=

Mujeure, d'où su lettre était datée, qu’elle
comptait w'elublie ; son novicint était sur le point

de finir, ct son frère devait se biter, oil vouluit

tsister à l'auguste cérémonie qui lu sépare

Jumais du monde méchant ct corupteur, Puis
elle ajoutait, pur pod-criptum, qu'elle félicitait

sincérement Andréa Fabriaj de son heureux re-
tour ; elle était bicn nie d'apprendre qu’il cit

échappé à tant de périls ; c'était une preuve que

le eiel vouluit lui Iuisser Je temps de reconnaître

ses Crreurs pursêee, CLde réparer le mul qu’il

avait avait fit à une noble fuville ; que, d'uile
leurs, il flluit entierement oublier une linison

 

 

 

d'enfance, qui,désormais serait crimiuelle,et que,

quant à elle, lu voix de l'honneur prorlait encore

trop hut dans son cœur, peur lui permettre de

voir duns an membre de famille des Fabrizj, quel
qu’il fat, autre chose qu’an ennemi, Cependant
elle purdonnait le pussé en considération des née

rites de Jésus-Christ; nusis elle eat inébrantable
sur l'avenir,

  

Lorenzo, loin d'être fâchs de voir ainsi s’éva-

nouir les projets ol

 

on qu'il avait congue, de

concert avce so ati, éprousa on vif seutiment
d'orgueil, en retrouvant tant de noblesse et de

dignité dans son propre song. {se rappela, en
un instant, lcz quercltes de famille, les combuts,

les vengeances, le fierté paternelle ct tout ce qui
s'en était suivie Auscl, conume if vit Andida pint

à déclamercontre Pinconstanees des femmes, et
Pingratitude d*Aunarella en particulier, it loi ré-

poudit avec une cerlaine nigreur, et l'invita à ne

point s'oublier cu puslont de az sœur: ils se sé
récent avec froideur, Cependant its éprouvèrent
bicntôt, l’un et l'autre, une sorte de honte de ce

ui s'était passé, et, A bond du navire qui les

conduisait cn Corse, l'observateur le plus attentif

est pucroire que lu nuage s’elait entièrement
dissipé,

  

Lu mettant le picd sur le sol natal, île baisé-
rent avee transport cette terre chérie, témoin de
leurs premières émotions, et se hâtérent de quitter
Bastia, où ils avaient dé

Sarténc.

 

arqué, pour re rendre à

En passant à Sainte-Lucie, ils se pré-
scnlérent au couvent de Sainte-Marie-Majeure
pour y voir Annarellss Celle-ci les reçut uvce
celle froide polilesse qui [coractérise les
prisiones qui se césonent à l’etat monastique.
Quandils la quittéreut, ils étalent mécontens Pau |
de l’autre: Audiéa reprocha à Lorenzo de n’u-
voir pas cherché à la dissuader de cette folte dl =

ition jot Lorenzo, ison tour, bhima :

ami de ce

gucilleuse inl

 

 

 

a

l'avait manifesté à sa sœur une or-

renee, Quelques jours après, ils
assistèrent à la consommationdu sacrifices Anna-
relta prit le voile, suns témoigner le moindre sen-
timent de regret 3 ello it de courts adieux à son
frère, lui recommundant de ne pas oublicr ce qu'il
devait h la mémoire de leurs parens, of de frire
tout ce qu’il eroirait digne du saws qui coulait dans
803 veines, Elle fit cusuits une froide révérence :

» CLa‘éloigna sans

  

 

 

  

   

  

  

ndrusser la pa-
role. Puis elle leur ft servir, selon l'usage,
des gâteaux el des rafesichissemens, «4 leur!
ayant adrers un dernier salut, elle passa der
riore la grille, qui se referma pour toujours sur
ule

Nos deus jeunes geus arrixéreut enfin 3 Sar.
tenes ils

 

alent tristes, mécontens, iuquiets ;
leur association desenait lropp prsnnle........
Ua se séparéreut avec plaisir ! Cette fois-ci, le
nuage, loin de se dissiper, avait pris un rue
pide développement 5 il était sombre ct bas
comme edu qui porte la tenyêle dans son
Hine.

Deretour duos leurs foyers, Audréa et Lorenzo
eurent à raconter longuement à leurs amis come
wns es avcutures et les marheurs quilesav
assaillis depuis be jour où ils avaient Quilts leur
patrie. Ces récits intéres

 

   

 

Lsitemecat les au-
diteurs respectifs des deux héros ; ils cn prenaient
occasion d'exalter la brasoure et la gi néresits du
nacre

 

ur, tout en cherchant À ravaler celles de
sen compagaue, Aussi eos jeunes gens privet
A hey depuin ec moment d'éviter toute rencot-
trey conune s'ils asaient en 1: faneste pressentis
mnt de l'événement qui ponsait en être 1a conse
quence 5 mais il était dillicile que, vivant sur des
propristés limitrophes, ils fusseut Longlemps sans
ne rencontrer ; CL en cflet, un jour gue tous deus

Îls revenaient de Fu chasse, ils 26 trousérent en
présence l'un de Vautre, au moment où ils oy
altendaicnt | moins. Soeur abord fut € uehjue
sorte biemeillant, par cela même qu’il était on-
barçasaé. DE yavait bien des jours Hh ne atc.

Laient vus, Îls avaient tant de choses a se dire !
Bon gré, mal gué, leurs mains se reucontrérent ;

   

les premières questions Curent vagues et généra-
les, les suivantes prirent un caractere d'individua-
lité qui les reudit plus intéressantes. Comment
le souvenir de tout ec qui s'était passi entre
eux surait-il que ne pas s'olfrir, encet sstant, à
lens mémoire ! ils se scntirent émua, et il acrivn
tout natarellement qu'ils s'acheminérent cosemble
pour prolunger ce entretien. Pendant qu’ils
Caneisicnt pai.iblement sur les vicissitudes de leur
Carine passée, une déplorable fatalité conduisit
leurs pas vers un lieu qui, vingt aunées aupara-
vaut, avait été le lhédtre sauglaut de lu querelle
des l'ubrizj et des Sobborghetlis 0 surprise * un
vigoureux olisisr, enté sur un trone antique, Glas
lait ses grandes branches sue les rites d'une ma-
sure qu'à son architeclure on pousait reconnaitre
caecure pour vis pasiiluns

 

À cette sue, nos jeunes gens aentirent que le
sus houillonnait dans leur voi ils tremblui.
eut de colere, et, cependant, cherchaient encore
à »e contenir, Andica fut le premier à repreus
dre La parole :

 

Javcnas, voilà un témoin muet, unis impluca-
ble, d'une méchante action! Cet arbre uppartint
À mes péres..…. Lrstieus vouturent le détruire 

| apres wvoir jetté undernier regard sur l'olivier,|

pour leur faire un affront ; mais be ciel est juste,

l'arbre caiste encore.
— Audrén, Andrén ! tes paroles sont dures.

Crois.tu que ceux qui ont abattu cet arbre une

fois, ne pourront pas le renverser de nouveau ?

— Ils ne Porcront pus! mois, Crois-moi, Mais”
sons ces discours, nussi-bien te n'ignores pus que

j'ui pour toi une sincère amitié dont je Vui donné

une preuve suffisante dans fes enux de PJhter.

— C'est un service pour lequel je ne te dois
rien, enr, je Le Pai rendu dum les pluines de

Munguaéa.

— Eh bien ! soit, nous voilà quittes ! nuis
sche bien que tant qu’une goutte de sang coulers

durs mes veines, on ne portera pus impunénient lu
cognée sur cet arbre,

— Tu devrais cepeodunt y tenir bexucoup
moins, puisqu'il te mppclieun honteux attentat,

C'est ici, Andréa, que ton pére «t les tiens levèr_

eut sur nuits leurs coutenux homicides *

— Lu miens avaient été provoqués injuste-

: tisfuetion lu plus entière: “on dit que plusieurs ment ct se conduisirent en héros ! !

— Non! ils se conduisirent en Biches,

— Lanenzo! tw mens par lu gorge... |

L'impnudent avait à prête achevé cette outia-!

geante crchumation qu’il en avait reçu be châti- |

ment : Loreuzo, qui nexe possédait plus, lui dé-
churgen von Fusil duns lu poitiine, Le coup était

mortel, ct l'infurtuné Andeés tomim en poussant

un cri de tagges

Cette explosion imprérue d’une horrible ven.

geance avait Élé aussi pronipte quelle peusce.…….

le repentie lui snecédu nussi rapidement que lu

  foudre à l'éclair. L'usnusin tomba à genoux de-

sant au victime, cr se tordant les muins de déses-

poire. Oh! il await pu avoir alors cet existen.

ces, nree quelle juie il les cit sacrifices toutes

pour racheter son crime!

En ce moment, quelques cluseurs necourur.
ent aupres d'eux; chacun s'empressu de prodie

fuce au blessé les secours les plus actifs; muis ils

ne tardérent pas à s'upercevoir que si 6 tmulheu

reux respitait encore, àl n'usuit plus que peud'in

stunç à vivre; cependant, if ouvrit les yeux et

parut reprendre comuissance,

 

Lurenso saisit ce
moment pour lui adresser lu parole:

— Andréa! à toi l'ami de mon chfance, le

compagnon de mes infuitunes, mon scuveur, mou

généreux bicnfiteur! purdon : mille fois pardon:

Je suis un scélérat..…….. vay je ne te surriveai pres

long-tempiso.ce

 

— Lorenzo, répondit le moribond en tasseme }
blunt ses forces, cet arbre et encore debout !

— Oui, Audrén, ct je te jure sur les osemens
de mon père, que je le respecterui comme une
propriété sacrée: il est d toi; il sem inviolable,
Chaque jour. je viendeui l'avroser des pleurs du
vepeutir, Ah pur pitié, cher Audrén, dis-moi

que tu ne me bais pas... J'ai taut de regret de

   

— Mui, te hair, Lorenzo! reprit be blesé en
essejant de se soulever ; non, je nete hais pas ;
viens que je t'embrasse,

Et Loreuzo sc précipite dans ses bras! Chu-
eunétait atlendri de ce touchant spectacte 3 mnis
l'émotionlit pluce bientot à une profonde hor.
seur, quand os vit Andrén saisir l'instant vù son
ami se peuchait sur lui, pour lui enfoncer dans
le sein son couteau de chasse, dont la lane pir
tra jusqu'à lu gurde : le cœur avait été ntteint, 1}
et la victime ne poussa pas un soupir,

  

 

1

Peu de minutes nprès, Andrén expira aussi,

el en pronuliçant encore un mot: vengeance !

 

LIAITE vy PEUPLE,
MONTREAL, 30 MARS, 1536,
 

“otis

 

CORE UN TRIOMPILE DE LA BONNE!
CAUSE!

L'élection de la Maute-Ville de Québec, heu. !*
reuscisent terninée en faveur du candidat conss ‘
titutionnel, vient de contiemee aux yeux du public |
deux faits bien connus déjà, et dont souvent!
Nous nvois parlé. Elle vient de mettre au.
Joue tout lillibérmlité du parti (acticus de M,
Papineau, ct de révéler les chaugewens considé. ‘
rubles qui ve » mit opé

   

depuis quelques mois dua
Popinion dune grade partic de Ls populationde |
lu capitale de cette provi

 

.
Ty a pen de jours encore, tn majorite de In |

clunibee d'assemblée dou prochumer dans une!
adresse qu’elle cnvoyait à se mtajesté etaux chame
bres du parlement impérial, “6 qu’elle uccordait |
une part Jibéuale duns lu seprésentation aus indi.
vidus Worigine britannique ;*° elle ds avancer ce)
fait à lu métropole qu’elle voulait tromper,taudis
que l'état viel et actuel de Ja chambre faisait (ui
du contraire, ct que des évenemens récem cncorc
montraieut avec quelle ardeue clle s'oppuxiit à la
nomination d'un candidut britannique et constitue
tionnel, ct comment elle fouluit aux picts les
premieres régles de Ju justice et mettait de coté
toute pudeur pour éloigner de son sein des bonus
dout elle redoutait l'opposition,

 

 

Les évencaicus qui viennent de se passer à
Québec,nu sujet d'une élection contestée entre
MM, Stunt et l'ainchaud, seront aux yeux de
tous ceux qui voudront les lice, Une preuve nou.
velle et suffisante de l'illibéralité de nos prétendu
patriotes, Les violences auxquelles ils sc sont
portés, pour éloigner un homme dont les taleus
distingués leur font ombrage, violences que leurs
organes mêlnes avoueut avce un orgueil Étrange,
prouvent combien il vedoutent de voir des bectons
constitutionnel» cutree dans le sein de ln chambre,
et ce qu'ils sont déterminés à Caire pour conser.
ver leur supétiorité durs ce corps,

La conduite dus 66 démocrates ** de Québec ct
d'uutant plus odieuse qu'elle était préméditée
d'avance, et que dés longtemps, le Canadien
dont les éditeurs sont au fait de toutes les trames
politiques, avait aunoncé qu'il y aurait des trou-
blcs, ct cela avant même que l'élection fut come
mencée, Cette conduite ct d'autant plus affreuse
qu’ils nesesont point contentés d'uttaquee sur le
champ d'élection les individus qui pouvaient leur
offrir de lu résistance, wuis qu'ils ont désigné

  

  leurs victimes dansl’umbre, ot sont allés les atta.

: un temps où les divisions nationales et politiques

“se font plus que jumnis sentir, et où lu ligne qui

"sujet sc sont formés les deus partis.

   

 

  

quer ches elles et detruire aussi leurs propriétés,
L'uveu fuit pur le De. Painchuud lui-même, que

10 personnes avaient été’ désignées pur ses pat.
sans, pour être nussacréce el leurs propiétés dé-

truites, sentun monument éternel de bu fureur et

de lu lücheté de ces ‘8 démoerutes * ct de lu

manière dont ils entendent cette liberté dout ils

ae vanteut d'être les udornteurs i

Un correspondant de lu Minerve lui adresse

de Québec une lettre, duus Inquelle il exalte!

Justus nues, le courage des purtisans de M.

V'uinchuud, qui, ‘‘au nombce de 19 à 1500 ont
battu des petits pelotons de pustisuns de M.

Stuart,” et rapporte nvec une joie aussi évidente

que cruclle les mmuvais traîtemens qu'ont reçus
plusieurs libéraux ; il ajoute avce l’uir de In su

de ces toyaux sc meurent en ce moment des bles.

seurs qu'ils ont reçues,”

Het inutile de l'aire ressortir Loute l'indécence
Yil y uy pour vu papier public, à approuver des

vs de meurtre et de carnage et à caulter leurs

nuteurs, Ja presse devrait étre le rempart le

plus ferme de lu paix et de lu liberté, ct ne ju-

nui ae dégrader jusqu’à approuver les guerres !

civiles ct les viol de quelque nature |‘

qu'elles roient, Muis lu haine que les ¢¢ démo |)

crates?” portent i tous les loyaux ost telle qu’elle
les aveugle et leur ôte jusqu'au sentiment des

bienséances les plus sinmples ; qu’ils y prennent

Eurde, cependant ; ce sang dont ils sembleut si

uvides ot dont ils paraissent contempler l'efusion

avec tunt de délices, pourmit bien un juur res

tomber sur eux, ctils pourraient bien déplorer !

urant longtemps le jour où il commencerent des '

luntilités de ce genre, À Dieu ne pluise que

  

  

  

  
nous appelions des réprésuilles, et que nous dé. |’

sitious de nouveutx conllits ; muis l'expérience

nous apprend à les redouter,

Nous avons dit que l'élection de he Muute=Ville

de Québec prouvait arec benacoup d'évidence

wust que de grands changemens s'étaient opérés

dans l'opinion des citoyens de ln capitale de cette
province. En cilet, nous voyons le

dat qui naguères fut repoussé des 1

 

me cundis

s hustinge

autls AUCUNE apparence du succés,triompher muin-

tenant avec fucilité, et obtenir les sudrages de

ceux-mêmes qui le rejetérent, il y à quelques

mois ; nous le voyons reprendre le siège dont il

avait été si injustement expulsé, ct se préparer
de noureau à entree duns lu carrière pariemen-

taire où il »'illustra tant de fois. D'où vient ce
chungemient si prompt et si étrange, surtout dans

 

dirive les constitutionnels des ‘6 démocrates?” est

tracée plus profondément que jumuis ?

Il et impossible d'uttribuce l'unéliorstion des

opinions politiques à Québec à une autre source

qu’à la conduite violente, empostée cl déniison-

nable de la chambre ; qu'à son obstination à

marcher dans by voie d’une opposition continuelle

à toutes les administrations, sans Égurd pour leurs

netes ct leurs concessions, ct stutout n lu hauteur

et au despotismie insupportubles de l'orateur et des
principaux de su suite,

Ce qui vient de se paser à Québec prouve que

sur In question des subsides, suitout, la chantre

d'assemblée est loin d'ubteuie l'approbation pu-

bliques car c'est lu question des subsides qui a

amené celte lutte,ot des différentes opiniens à ce

 

Lu chambre

sentirait, si elle pouvait sentir quelque chose,

vont que ses concitoyens, sont indisposés de In ma.

nière dure ct injuste nvec la quelle elle a traité
son excellence et les officiers pulilics, et du peu

de disposition, qu’elle a témoignée pour entree

dans un arrangement définitif sur tous les diffé.

rens qui agitent et ébraulent le pus,

  

 

Lord Gosfurd n du trouver dans cette conduite
des citoyens de Québec une approbation explicite

de su maniere d’axiez iluura ve dans dans ies ex-

cs ct les empurtemens de lu chique vu échantitlon
réel de lu libérulité et de lu liberté avec lu quelle

se fout les élections et il pourra se former une

juste idée de re dont est constituée sa

« fidele chambre des communes, » Us est fort

heureux que le gouverneur ait cu sous ses yeux
memes cet cacmple dell

  
iL dat

   

re dont les « dée
moctutes = aggissent dams tes élections § cela pour. |

m faire à ses dépèches en Angleterre, un petit

njouté qui ne serpoint sans mérite et sans eet,

Lies organs de Ino démocratic + rejuttent sue
le De, Paincliud lu perte de l'élection, ct pré-
tendent que s'il cut persisté à soutenir lu lutte, ‘

| en sendit sorti triomphant ; ceci ot une triste |

défense après une honteuse défaite ; peu de per|

sunties croiront i un mensonge sttssi grosier, et

se penuaderont que le De, uit abandonné la lutte,

si clic lui avait offert la moindre chance de succès,
Les patristes ont beau faire,ils ne poucront cacher
lufaiblesse morue de leue parti dans votre capi-

 

 
tale ; leurs eflurts seront inutiles pour voiler les

pertes qu’ils font tous bes jours,

Les mêmes feuilles ont donné à entexdre déjà

que In chambre d'uvemblée devrait déclarer nulle i

l'élection de M, Stuart, parceque trois électeurs
avaient demandé ln continuation du poll, Nous

avouons que nous ne serions nullement surpris de

cette conduitede In chambre ; car nous atten.

doux d'elle tout ce qué peut-étre injustice ct inis
quité, tout ce qui vévèle l'esprit de quati Mais
cependant, quel contraste ne formerait pus une
semblable conduite avec l'étrange décision portée
uu sujet de l'éection du quartier-ouest de Mon.
tréal. Comment pourruit-on déclarer M, Stuart
non élulorqu'il s'est retiré avec une majorité de
59, et qu'il persistait à demander le poil, taudis
que MM, Papineau et Nelson ont été déclarés
élue avec une majorité presque nulle, et lorsqu'-
eux mêmes s'étaient retirés de lu lutte, sous de
vains prétestes ct par lâcheté ? La chambre de.
vas y refléchir à deux fois uvant d'y donuer une
seiiblable décision, Un pureil abus de ses pou-
voirs pourrait obliger lu métropôle à les lui vetiee
et à lui ôter les moyens de conuvettre de semblae
bles injustices,

 

 

 

  

  

 

Enfinissant, nous souhaitons que l'on fusse les
démarches nécenaires à Québec pour découvrir
les auteurs des désordres qui ont cu lieu ct qu'on   

que le chambre u refusé cette offre, craiguant de

ses pratrioliques foyers, que sans prendre le Lemps

rende responsables des micurtreset nutres crimes

qui ont été commis. Un châtiment exemplaire

préviendrait, peut-être le retour de scènes sem-
blubles ou plus cruelles encore,

 

Lau Minerve prétend que les putriotes de Qué-
cout foreG les loyaux à se l'apisser dus leurs

muisons, Nous concevons peu quel cupport la

tapisserie peut avoir wee In politique; nis nous

pourrons indiquer aux loyaux qui se trouvent

ninsi duus l'obligation de se tupisser le sujet d'une
jolie tupimerie burlesque.

 

 

Lu Minerve prétend que les électeurs ont le
droit de venir de l'avant, et de continuerl'élece

tion, lorsque le candidat se retire, Nous sommes

mortifics pour Jes putriotes que leur candidat suit

venu de l'arrière, mais il nous semble que les
électeurs,tout en nyant le divit de venir du côté

qui leur plait ne peuvent forcer un homme à être

leur représentunt.  D'uilleurs qu’ils se souvien-

nent du proverbe: 6601 et difficile de Évire Loire
Ut... qqUË 1quais soil**  
1 existe entre l'élection du quarticr-ouest de

Montréal et celle de la Haute-Vitle de Québce,

une certaine analogie, celle de le bravoure des

cancliduty pattiotes, A Montréal, MOL; Papineau, |

Nehon et l’oficier-rapyorteur se retirent “parce |

À Québec :
M. Je De, Painchaud se retire +6 parce qu'il croit ‘
sea épaules menuetes,

 

|

|
‘
(
i

+

qu'ils croient leur vic en danger,"

Ou dit que la chambre d’assemblée du Haute:

Candie a refuse £30,000 qui lui étaient offerts

par ls Banque du Haut-Canadu, à condition
qu’une nouvelle charte lui serait accordée avce
permission d'ajouter LRC0,000 à son capital ; et |

voir uugmenter Pinfluenee de Jn banque, Les

chambres sont terriblement jalouses de influence,

Encore un chef-d'œuvre de 5. JS. Girouard,
More.

Lf

 

itre de S¢, Benoit est à peine rentré dans |

de se reposer de ses imenenees (ravaux, le voilà
qui intrigueremue, agite ct finit par obtenir une
assemblée x pour prendre cu consid ‘ration 1%tat
de fa province.» Ou suit depuis longtemps ce que
c'est que prendre en considération l’état de la pro-
vince s c'est déclarer le pays dans une position
crilique, d elarer que le conseil est une nuisance
publique, que Ja chambre est une réunion de héros,
que M. l'apineau est an demi-dicu, et le gouver-
heur Un tyean; que Padministration est corrompue,
‘que les Bretons sont des meurtriers etc. cle. etc,
Voilà ce que se proposent de Caire, le douze d'A-
vril prochain, les hubitans de St. Benoit, par arrêt
ded. J. Girouard MB qui a déjo,dit-on,cngagé
à Montréal deux oruteurs qui doivent prou-
ver éluquemment pour lui tous les fats ci-
dessus,

 

   

La cluuebre du Baut-Canadu vient de passer |
us bill, pur le quel elle autorise l’étulilisement
d'une compagnie d'ussuranee mutuelle duus chu-
que district. Il pacait prouvé mnintenunt que!
ces compagnies d'assurance sont les Plus avanta- «
Buses,

 
NCE PATRIOTIQUE: !

La vengeance cest, dit-on, le pluisir des dieux,|
etsous ce rapport au moins les membres de notre |
chambre d'assemblée ont une gounde ressemblun-
ce uvre les divinités de l'ancien régime, Bure

 

ment ils perdent une accion de «¢ venger. On!
vu dernièrement en chambre un certain blanc. |
bec nouvellement élu, chercher à se veuxer de ce :
que he fabrique de Montréul avait fait assez peu de
cas de ses tulens pour refuser de l’employer com-
me avocat; on en a vu d'autres se venger des ar-
vêts de certuins juges peu favorables à leurs intés
ets ou i leur amour Propre, Ona vu bien d'au-
tres vengeances encore ; munis en voici une d’un
genre tout particulier et qui tcécite mention hos
notable, Dernièrement certain Brand patrivte,
imitation affectée de M, I
d'un teste original,

 

neat, triste copie
tubre du barreau de Mon-

tréal ct de Ja chambre d'ussemblée,se troura dans
une gruve quercile avee a cuninicre, Que
peut nvoir i faire ceci avec la politique,dire-t-on,
Le eus rentre bien plutôt dunsle domnine de lu
fintrouomi

   

Attendez... Je crime de lu pauvre,
cuisinière n'était puint d'avoir BALE une sauce pré-
férée,ou brulé quelque met favori; tout son crime
dtait d'avoir cu l'impestinence de tén igner le
désir d'aller passer une soirée nvce ane de ses au

  

cuisinière chez certain bureauciate larg, wnt
Wais des démocrates, Le législateur prit un ton
soleunel, et déclara que le cas était Rruvc, et que
Jamais il ne permettrait à ses serviteurs duller!
s’ébuudir dans une muison où respirait uv bu.’

  

renucrate tel que..….Muis 16 nommions personne,
Quelle noble vengeance!

!

!
ête ! plus pauvre muitre encore

see |
l’auvre cuisini. 

 

 

La réponse de sir Francis 1, Hend à la chum
lue d'avemblée n excité une Krunde sensation
dans lu province du Haut-Canadu.
ctules » de cetto province, ont fre

Les « dénio- :

À ce coup:
qui leur aimone un homie ferme wutunt qu’hubile, |
Les chefs du parti ont formé à Toronto une us-
semblée dans lu quelle on à pussé les résolutions
les plus violentes et les plus injurieuses à son Ex.
cellence, Les résolutions au nombre de 12 ou 13:
sult trop nombreuses pour (ue nous ley mapporti-
ons ici ; muis nous reviendrons Prochainement sur
ce sujet,

  

Extrait de la Minerve.
Wa paru duns quelques papiers publies de Mon-

tréal, un avis aux habitans cet propriétaires du,
quartier St, Anne, signé des membres de leur -
comité, relativement au projet d'auvrir une rue|
à travers le lerreinde la communautédes su-urs |
grises. Ensuite ont été publiées sur ce sujot
plusieurs communications anonymes, qu’il S

i

  

ble impossible d'attribuer à aucun individu
tant soit peu au fait des circonstances de cette
affaire. Un court exposé des faits cst tout
ce que les sœurs de la communauté disircnt  
 

mettre sous les yeux du
leur silence pourrait
pression.
Le comité du quartier Ste, Anne, par l'e

mise de MM, Turton, Penn et James Holea demandé aux swurs de la communauté oveir surlenr terrein de la P! ointe à Callièrcommunication entre le port ctla eue des oo

Grises. «

Public, sur eg,
Produire unc Fausses,

Celte communication ou rue demandée de
être à prendre de lu rue des Sœurs Gri
continuation de lu ruc Wellington sur uneli,aboutissant aucoin nord-est de la propriate
Cringan. Au lieu de cette Tue, les sœurs de
communauté ont offert d'ouvrir une commu
tion, en continuant surleur terrein In rue Wey);ton jusqu’à l’endroit où passerait la rue Meg
cusupposant qu'elle fût prolongée, et
peu nu-debi de la rue Wellington, une commuyj
tion de ln rue des Sœurs Grises gy port età
quelle commemicution se Joindrait un
Vextréu

ses, |

 

d'ouvrir

passage
16 de du rue Wellington continue, i

consentaient à donner gratis le terrein de ces py
muis demandaient à être indemnisées des fraly
déplacement et de reconstruction de certains b;
us quiseruient cnferés par lu mise À exécut

de co plan.  I.‘arrnngement Proposé par le com
nuraît également nécessisté le déplacement
bâtisses dont l‘usage est indispensable, Le
mite Ju quartier Ste, Anne 4, par ses incinbres ç
respoudants, répondu né sativerient
de Pinde

  

   

nité des frais, et il in
sur Fouverlure
Proposé.

 

ait touju
de lu rue d'après te paupar

Dans l'opinion de la communauts » a4 tno
comme elle a pu en juger alors, ce dernier y
de vait couper obfiquement le terruin de Maniér
empüchier de faire de In partie tenant à Ja rue p
jutée une ditision en emplacement aussi avau
seuse qu'elle aurait pu l'être dans Vautre pl
Pour ces raisons elle néont Pas cru devoir accé
uupropositions du comité de Ste.Anne Mais [i
wont pus adopté la détermination de n'ouvri
cute rue. Au contraire, elles ont résolu d‘en
vrir une entre leur propriété et celle de MeCr
gun, si apres examen elles pour

 

aient se con:
ere quéune telle rue serait avantageuse au pub
et si toute fois cles pouraient s'entendre avec
Cringan, si nun den vuvrie une entièrement
leur terrein 5 une petite distance de la tuo W
fington de manière à uccurder les soins du
blic,sons perdre de vue l‘avantage de leur étab
sement cl de manière à éviter le déplacement
bätisses dontil leur aurait fully sUpporler seu
les frais; et clles s'occupent nccuvllement de
plan, dans l'intention de l‘exécuter dûs ce ”
temps, à moins que quelque obstacle imprévu
les arrête,

 

Ceux qui s'iutéressent à Paffaire en questio
désirent cn juger nec conuuissance de cu
peuventavuir, en s’udressunt à lu conmunas
connounication du plau de leur tetruie qu’e
ont exprès fait faire pour effectuer ce projet d'
vir une rue, Cette démarche pourra leur f
liter les moyens d'uvoir des notions exuctes
Pafluire,

 

Ayant été présent aux entrevuces qui ont eu

à cc sujet entre les membres correspondants
conunité et les sœurs de Ishôpital général, |
pose les raisons et les opinions meutionnées
dessus,comme étant celles alléguées et émises
les sœurs clles-uu

 

y Me bornant sur le toi

donner aussi exactement que possible un cx

des faits et des circonstance (ui ont mpport &
mire,

7. J. TRUTE

Montréal, 21 mars, 1536,

  

A l'éditeur de l’Ami du Peuple,
Mussizvm—Une communiention de M.

‘Truteau, duvs le Herald de ce mating do

comme un court détail des fuits “6 relatif au

jet d'ouvrir une rue à (ravers lu propriété

S«curs Geises, *” nous force à unc réponse.
M. ‘lruteau dit que que MM, Penn et Mol

de lu part du comité du quartier St. Anne,
wanderent wuz dames du couvent des &
Grisesy Jn prolongation de Ju rue Wellingto

travers leur propriété jusqu’au port, ouvranl

coin nord-est de lu propriété de M. Cringan.

ll y n deux erreurs dans cet uvancé,
bord, MM, Penn et Holmes ne firent sucune

mande i ce sujet, Us auraient pensé qu'il»
aussi absurde qu’indécent d'adopter une pas

voie, Sccondement, le mémoire des habits
propriétaires, revêtu de nombreuses siguatun

couché en languge respectueux, suggénit of

rue Wellington devrait être continude juss
port, ouvrant au coin de la distillerie d'Ha

side et non au coin de lu propriété de M.

gun.

 

Le plan auquel M. Teuteau fait allusion,

un plan adopté seulement après considératic

le comité, et par déférence pour les Sœurs ‘
qui s'étaient fortement opposées au premier.

11 y a quelques autres parties du rapport |
Truteau qui sont de nature à produire une ic

sion erronnée : pour le présent il est née

seulement de déclarer que ln communicath

comité aux hubitans ct propriétaires du qu

Ste, Anne ost substantiellement correcte.

11 est à présumer que M. Trutcau, d’ap

situation qu'il occupe, sait qu’une négociat
netuellement peadante avec les dames du ©
des Sœurs Grises, ct nous ne voyons poiut |

essité d'une discussion publique sur un su

délibéré lorsqu'il y a toute probabilité qu’

rangementoutisfuisant num lieu entre les

immédiatement interessées. Si pourtant M

teauétait d’une opinion contraire, nous 1
mandeconscomuic mesure préliminaire,de F

les représentations des habitans et proprié

et lu correspondance du comité qui ont

lieu À cette discusion.
Vos très humbles serviteurs,

* Tonrox PE

Janxs Hot

 

23 wars, 1836.
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Sr, OUna, 27 mars, 1536.

A l'éditeur de le Minerve,
MoxstxUn,—Je vous uppreuds à lu hâte ln

défaite de M. de Bleury et mu rétractation, II a
montré d'abord de l'audace, sinon de l'effronterie,
croyant avoir quelque support, puis quand il s'est
aperçu que sc» partisans (au nombre de deux ou

trois individus sur 2000) foughmicitmee de
ir, il n commencé par prendre le ton .

Vapplaalit ou r|| Lu Garette de Hoston dit que + vu 5 mille
Personnes ont nmisté à l'exécution de Crochett et

Russell, et que sur ce nombre il y avait à peine

miclleus, doucereux, puis par careser, mmpe
et finit par demunder pardon,

Je vous donnerai plus de détuils pour lu pro-
sine Minerve,

haine BAPTISTE,

(Extrait de lu Paxpour: du 27 mars, 1536.)
Charles Clément Sabrevois de Bleury devan

ses juges à St, Ours !—Graude intrigue, un loi

me auquel on suppouit du mérite, prouve qu’il

n'en u pus.—M. de Bleucy tuillunt sus tous le

tons et surpassant le Herald et d'Ami ct injures

contre lu majorité de l'Assemblée, fier comme un
coq ElucosassosersssrsssoveccscaceftruCtUNE formelle.

meut tout cu qu'il à fuit, tout ce qu’il « dit, ct

promettant bonne conduite et fiulélité uux 92, à

condition qu'onlui pardonne jusqu'à ce qu'il uur
obtenu suit un chapeau à trois cornes, soit une

rote de soic, avit In peruque de conseiller,
Ce n'est ni sur Jufui de lu Minerve ou de se

correspondants, nisue lu foi de lu Pandore, que

nous pourrions croire à de pareils faits, qui rene

druient M. de Bleury ausi ridicule que méprisa-

ble en politique. Nous ne pouvons croire qu’il

se soit dégradé uu point d'uller demunder excuse

à une assemblée dominée par quelques foreends,

d'uvoir iné sc comporter en homme et voter selon

sa conscience,

simple que noble et belle à présenter,

ne leur prostitue point su conscience, ot un hom.

me de cœur qui se verrait uinsi tycuunisé dans su

conduite et ses opinions devrait, ce tous semble,
offrir immédintement sx résigaution à ses injustes

électeurs.

Au rote, nous uttendrons d'avoir acquis des
renscignemens plus certains au sujet de cette anse
seublée, pour faire des commentaire» sur la cone

duite de M, de Bleury ÿ nous espérons que lui
même eu donnera promptement une explication ;

cacil y va de tout son honneur ct de toute si cone

sistetice politique.

Le temps s¢ nwmintient toujours fort beuu *

mais le dégel s’upêre fort lentement, Fes chemins

de campagne sont furt bons encore ; ceux de lu

ville sont affreux,

Commela corporation est sur le point d'expirer,
et que la magistrature va de uouvean se trouver
en possession des intérêts de la ville, il nous cat
permis d'espérer de nombreuses améliorations.

Parmi les plus pr , il nous

Is place d' Armes.

ment, si la ville voulait les aider.

l’armi les améliorations dont notre ville va s’eme

bellir, nous pouvons compter l’éclairage par le
gaz, qui va être mis bicntôl en opération. Cette
amélioration sera extrémement utile à notre ville,

car sous lc oystéme actuel elle est par fois si tris
tement éclairée qu'un ne peut voir à se conduire

dans les rues. La compagnie qui se chargera de
l'éclairage de la ville fournira aussi du gaz aux di-
vers msg1sins,ce qui ne contribucra pas peu i Pore
cement de nos rues.

Nous voyuns avec pluisiv que le bill des éeoles
normales va étre mic en force immédintement, ct
que la province va bientôt posséder de ces institu

tions utiles ct nécessaires même aux progués de

l’eduentions Les écoles normntes sont destinées à
former des jeunes gens pour être maîtres d'école,

et à leur donner l'éducation qu’ils devrout plus

tard communiquer aux autres. Il est inutile de
dire combien de pareilles institutions sont utiles,

Les pays qui en possédent en ont ressenti les effet

les plus «alutuires, et notre province en reclume
impérieusement ; car il n’est malheureusement

que trop de maitres d'écoles qui se chargent d'in-

struire la jeunesse,tandis qu'ils sont eux-mème de
l'ignorance la plus crasse,
En parlant du bill des écoles noumales, certain

papier prend occasion de répéter ses invectives
contre le conseil, par ce qu’il n'a point passé le
bill de l'éducation élémentaire, Nous répéte-
tons pour la 2ème fois au moins que lc conseil
n'était nullement opposé à ce bill en lui-même,
et que s'il ne l’a point passé, c'est que lu légistne
ture représentative ayant refusé de payer les ar-
Féruges et In liste civile, il n'a jrs cru devoir
faire sortie des coîres publics l'argent qui y était
enfermé, D'uilleure il est constant que les hubi-
tans des cumpugues se reposent trop sur les nides
de la législature pour l’éducution de leurs enfans
et que ceux mêmes qui sont riches refusent sou-

vent de donner ln plus légêre contribution pour
procurer à leurs enfans le bicn le plus précieux
de tous,

Eartait du New-York Transcript,

Crockett et Ilussel, les incendinices qui ont été
dernièrement exécutés à Buston, unt confessé, à
leurs derniers momens, beaucoup plus de crime
qu’on ne leur en sSapposait, et il est à souhuiter,
dit le Morning Past, que les découvertes qu’ils
ont faites avant de mourir serviront à découvrir
leurs complices qui, dit-vu, sont uu moins au nom.
bre de 10.

Que peut-on uttendre autre chose que des in
ccudiaires dans uns communauté où l'on n per.
mid Ia populace de brulee un couvent, ct
où meme uu comité de la législature n proposé de
donner comme récompense $500 à chacun des
priacipaux meneur, à mêmele trésor public? i

Nous iguorons quelle u été la dé

feme de M, de Bleury ; mais it en avait une aussi
Un mem-

bre de la chambre doit être le défemeur et favo.
cat de ves mandutaires ; ais il ne doit point être

Jeur esclave ; en leur promettant tous ses soins,il

vics des habituns sont eaposées.

vingtfemmes.

‘ province.

Lundi vers midi le feu éclate duns In muon

 
commis de grands ravages.

ment.

paroles au sujet de leur lettre; nous n'uvons

aprime qu’il nous était didicile de juger du

vu lu fin,

Be ta Gazette de Québec.

clare élu,

à ect égard,

quelques uus des bruleurs decouvent cussent été

pendus, Crockett et Russell ne seraient jamais

eutrés dans bu voie qui les n conduits à l’échuf-

faud. Si quelque crinie mérite lu mort c'est cer-

tuincment l’incendiavimue, et surtout lorsque
l'incendie a Heu dans une maison hubitée vù les

Nous uimerions & voir de pareils
sentimens s'intsoduire parmi les femmes de notre

| gceupée pur M. Je Privat sur lu Pluce d'armes,

On redoutait de graves accidens, parceque Je feu
nvait pris près du réservoir du guz ; muis heureu- +

sement on quevint à l'éteindre avant qu’il cut

Nous appelons encore l'attention de la police

sur l'état des rues de notre ville ; dans ce mo-

‘ment où l'on est obligé de couper Ios glaces, il cat i

+ certains points de la ville où l'on ne peut passer
Founs danger, ct des accideus acriveut journelle-

*,+ Nous sommes mortifics que nos correspon.

duns de Sorel se sient mépris sue le sens de nos

point refusé de l'inzérer ; tous urons aculement Ï

mérite de celte correspondunce, avant d'en avoir

L'ELucTion 5 na MaurEVILLE, s'estier-

minée ce matin auos prendre de votes : M, Stuurt

871, M. Painehund 313. Ce dernier s'étant ccticé,
quelques électeurs ont voulu continuer d'enrégise

tree les suffrages, contre la volonté de M, laine||

eluaud,qué porsistait à se retirer. M. Stauct fut dé-

Les cassemblemens, nous pensons, ne se renon-

vellerost pus ; quoiqu'il uit cireulé hier des bsuits |i

VENTE PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER & FILS
CSARAISINS, FERBLANG,ete,

—SAMEDI prochain, le 2uvril, sera vendu,
| aux Magusins de MM. CUNNINGIAM & BU-
CHANAN, à In Puintesà-Callière :

19 boucaults
13 Lierçons
20 barrils cutin de Smyrne,
34 cuisses Cluunpugne,
25 boites empoie d'Angleterre,
100 boîtes ferblauc,
20 quarts noir à souliers de Warren.

La vente à UNE heuic.
CUVILLIER & FILS,

PI} 29 mars, 1836.

 

} Cussonnade,

 

Maugusins de M. F, 8. BLANCHARD, Luspi,

de FERRONNERIE et de CO
dont une partic comidérable u été
tome dernier ctest encore duns les Culsscs.

AUSht.

  TELLERIE,

Claus, vitres, ete. ete,
de prix de cor effets étunt comidérablement

augmenté en Angleterre, des marchands de hs
eumpagne feront bien de se trouver i cette
vente, .

Los eatulogues seront prèls deux jours avant
; lu vente, Les conditions seront libérales,

Lu vente à DIX heures.
CUVILLIER & FILS.

23 mars, 1836.

MAPRAUX.—Aus Mugusins des Soussignés,
sera vendu, JEUDI, le 7 avril prochuin,

sills Fiserv,
20 caisses chapraux de custor,
13 de do pluqués.

CONDITIONS LIBERALEDS,.

La vente à UNEheure.
CUVILLIER & FILS.

30 murs, 1536.

 

Bureau du secreluire de léassurance mu-
tuelle contre le feu du comté de Mon-1
tréal.—30 Mars 1536,

Ms.—Les personnes qui ont fait application
! A à ve bureau pour être assurés contre le feu,
j et qui nent point encore remis leurs billets de

 

BANQUE DE MONTREAL.
TENDREDI procluun étant 1e VENDREDI
SAINT, lu banque seru fermée, et ne fon

nueune uffuire ; les billets à discompter devront
être envoyés le jour précédent.

Par ordre,
BENJ, HOLMES, Cussicer,

29 mars, 1836.

ART EL—LOUIS P'HIVAT offre ses remer-
clhmens sincères à scs amis, pour les secours

utiles qu'ils lui ont donnés pour enlever ses effets
Cxpusés à être conumes par l'incendie qui échntu
lundi, dans su mnison, 11 doit surtout une recone
Uaissance vive au cupit, Jus, IR, Brondson, pour
l'énergie avce laquelle il n éteint le feu au péril
desa vic,ct sauvé;par là ln muisun et lu propriété
voisine,

 

 

 AY ENTE CONSIDERABLEDE FERRON.
NERIE.—fcm vendu, ANS RESERVE, Sux |

le 4 Avril prochain, un ussortiment considéruble |

importée l’au-
I[ Moxtitan, |

Clous, Fer en barres et à cercle, acier, mou-
les de churrues, chuines à traits, chaînes cublus
etchaines à plançons, pelles ct Léches, pocles à
frite, poclons, chaudicres à sucre, cuclumes, |

Ceux de ses amis chez qui ses meubles peuvent
avoir été déposés pour les mettre en sureté, ct
QUI cn om encore en leur pocsession, l'ubligeront
en lui en donnant avis.

Montréal, 29 murs, 1536,

VENTEPARLE
 

SHERI,
VIS PUBLIC est donné par

SAVOIR: £8 les pré-entes que le Lat de
Torre et lrétaisecs ciedessous mentionnés seront
codus au temps et licure ci-densous mentionnés,
‘Toute opposition AFIN LE CONSERVER, pourra être
filée dans aucun temps dans les deux jours qui
suivront le rapport de Write

VENDITIONN( EXPONAS.
MoNTHZALy HAVOER : ESAMVEL GERARD

No. 1495, 18 de Montréal, duns le
Mistriet de Montréal, écuyer, demandeur, contre
les terres ct propriétés de WILLIAM MAIT-
LAND, de lu méme place, murchard,le dit Wil.
Jism Maitland en sa capacité de cueuteur à lu
succession de feu GEORGE GARDEN, en son
vivant de lu même pluce, marchand, et GEOR.
GE AULDJIO, de lu même place, maschund, les
dita WilliwmMaitland, George Gurden et George
Auldjo, nyant ci-devant été associés et faint le
commerce à Montréal susdit, sous les noms et rai-
son de Muitlund, Garden et Auldjo, défendeurs ;
un grandlot de terre située dans lu dite cité de
Montréal, dans lu vue St. laul, d'environ cent.
trente pieds de front sur ba dite rue St, Paul, et
environ cent quarante pieds plus ot moins de pro
fondeur borne en front par fu dite rue St. Paul,
d’un côté pur Dounld P, Itoss, cr, et de l’autre
côté pur François Pupincau où ses représentans,
par derrière pur le mur qui divise cette propriété
de lu propriété ci-devant appartenant aux pres
recollets; avec une superbe MAISON enpierres
et autres lâtisses dessus contruits Sern vendu i

  

  
y de M. Bernier, C'est par erreur que, dun quel-

À l'elcetion de Montmorenei, à sun vjounement

jeudi voir, M. Lefrançois avait 11 voix au-dessus

ques exemplaires sur notre dernière feuille, nous

uvons dit que ce dernier monsicur était en majorie |

Par ordre,

Prime, sont prices de le faire avec le moins de
delui possible, avant qu‘on Émette les polices.

JAMES KNAPP.
Secrétaire et trésorier.
 

qu’un

pourrait placer l’eulévement du.ce mur hideux,
placé devant la cathédrale catholique, et qui mas.
que à la fois ce bel édifice, Ta rue Notre-Dame et

Nous savons qu’on sa bätir un

superbe magasin au cvin de la rue Notre-Dameet
de la Placed’Aries 5 tous les jours ce quartier

s'embellit, et l’on ne peut que regretter le mauvais

effet de cette muraille saus guût ni grâce. Ou nous
dit que les propriétaires de ec mur seraient dis=

posés à le céder pour une somme assez raisonna-
ble et nous ne doutons point que les propriétaires
des environs s'empressent 3 conteibuer a son payce

te. il était du nowbre de voix cité en minorité.

  

Provisez nu as.Casaps, }
District de Québec ! 5

cifuie

une chambre ct can veçu l'information suivante,

une force de mille hommes bien minds, qui,s uly

en Üree vengeancesur les perunnes ct biens de dix

de individus quuti de M. Stuart ; et de plus que

he dit Dr, P'uinchaud n employé le Lugeze suis

vaut €6 qu'ils puyeraient à ces dix individus une

 
les dix qui sont désignés, ct que le dit Dr,

des deux autres ; Aylwin, McCord, Yong, Sync,

Mu >den y Cole, A, Campbell et Guirdner,

Et le déposant uc dit rien de plus et signe

Sigué devant moi, ce 25e jour de murs, 1586
Joux Davrosos, Je PP.

(Signé,) R. Syaus.

 

Nouverres maumises—Le Cadmus Furte,

parti de Québec lc $ novembre, n'était pas arrivé

à Poule en Angleterre le Ice février, Le Majes-
tic Waugh, parti de Québec le G novembre n’é-

tait pus arrivé à Sunderland en Angleterre le 3
février.

Le paquebot anglais le Ster, qui a relaché à

Vivez d’Antigue, devait repartie pour l'Angleterre
le G fevrier,

Entre autres passugers sur le paquebot

du 8, le Virginian, wucivé à New -York sumc-

di, se trouvent le révérend M. Cook ct su due.

Ce monsieur doit remplacer feu Jarhues à l’é-

glise de St. André de cette ville,

Suint Jean, (Terreneute,) 19 juuvier :—Le
brick Marchal MeDonuldy se rendant de Qué-

bee i Londres, a étd Gappé d'une mer le 22no-

vembre, ct fut aussitôt cugugé et perdit trois de

son équipage ; Lrois autres mourureut depuis par
la misère à laquelle ils avaient été exposés Le

7 décembre le bâtiment fut naufragé à St. Sholls
(Trepassey,) ct totalement détruit; trois hommes

de plus de l'équipage ayant été noyés,

 

Décédéc, à Boucherville, vendscdi 25 dufcou-

rant, après une longue ct cruelle maladie, dame

Charlotte Mount épouse de M. Lacoste N. I. un
des ceprésentans du comté de Chambly,  Eucore

À la fleur de son âge et unie depuis vix mois scu=

lement à un homme qu’elle nimait comme elle en

Étuit chérie, elle s’est vuc enlever aux chpérances

que lui offrait l’avenir. Sa vie fut un modèle de

douceur ct de vertus, et duns sa maladie ct sa

mort cllea fait preuve d'une résignation et

d'une patience admirables. I ct impose

sible de peindre lu sensation qu’à produite pare

mises amis la perte de cctte jeune et uinable

dame,(mppée par la mort lonqu’elle était encore
parée des fleurs de l'hysucn,  

Robert Symes de Quélice, nmrchand, étant

ducment tasermenté sur les saints Evangiles, dé-
pose et dit ; Qu’aujourd'hui, vendredi, le vingte

i jour de murs, mit-huit-cent-trentc-six,

sens neuf hemes a, 9 5 le Dr, Painchand, l'un

des cundiduts pour lu réprésentation de la Haute-

i ville de Québve, cat venu à lu demeure du dépo-

sant, rue du Poluise ct u demandé une conversa. |

Lion particulicre ; que le déposaet lu conduit duns ;

que le dit Dr, Painel'uud a dit devoin lui commu. |
(quer comme était son amict son vois.n, savoir 3—

Que le parti du dit Dé Paivehaud uvaît orgunisé ©

sous un court détai. pourraîent se (mnsborier de |
leurs demeanes respuciives à aucun point donné ;

etde plus qu’il n Élé concerté sarmiles mencurs |
du dit parti, que si sa personne (du Di, 1.) était”
insultée, où aucun du prarti maltraité d'nss sa pere

sonne, que les dits mencuts étaient détermivés

terrible visite, *’—ct le déposant dit de plus que |

le dit Dr, Puinchaud lai a donné Tes somdos mes- |

sicurs sitivatrs, Comme Ctant bos huit premiers sur |

Pain. |

cheud lui n dit qu’il ne rappelait pus des noms|

A MM. les Actionnaires dela So-
ciété pour l'Illumination par le
Gaz.

t E Soussigue, dernièrement employé dans la
4 manufacture ¢¢ Imperied Gas Light Com.

peny, Loudon,’ wyunt une éducation pratique
dans l’urrangement et duns In meilleure méthode
de comtruire les vuviuges nécessaires pour l’éta-
blinsement de gazomêtres, ninsi que des nouvelles
découvertes en ce genre, preud lu liberté
d'unnoucer aux intérosés dans l’établisse.
ment AEcluirnge pur le Gaz à Montréal, qu’il
n dévoué une guuude partie des deux dernières
unnées a Mire les PLANS et les ESTIMA.
TIONS, uitsi que le choix d’un lieu bien situé
pour les bâtisses nécessaires,

aviil prochain. On pourne les voir en s’udressunt
au bureau de M. Oxrrte,u1chitecte et arpenteur,
No, 15, vue St, Gabriel,

JS. MéFARLANE,
Ingénieur de Gaz,

N.18.-— Pourdes informations plus particulieres,
Nudremer à MM, les propriétaires des Montreal

4 IFuter Works,
SU murs, 1536, td

BUREAU DE POLICE, 7

AVIS AUX CABARET!ERS)

4 VIS PUBLIC est par le present donné que
I £8 Loute personne qui se propure de faire une
1 den ande pour cbienir une licence pour tenir Au
i berge doit signifier son intention de le faire pur

  puissent dans lu Cour des Sessions de Qua

 

er,

uecordées pour lu présente année,

{| rue où its se proposent d'étublir de semblables
|, Auber,cs.

Par Ordre des Magistrats réunis en $
| Spéciale,

DELISLE & DELISLE,
Grefliers de ln Paix,

Montréal, 29 mines, 1836,
R3" ‘Tous les juusnnux publiés en cette ville,

sont priés d'insérer l'avis ci-dessus jusqu'au 20
avril prochain.

COMBAT DE TAUREAUX.
Lun prochain, à UNE heure npés-midi,

il yaum un COMBAT DE TAUREAU
AU PAVILLON,

Prix des billets teente sous 3 enfuns demi pris.
29 murs, 1536,

 

1 RAS PRIX.
VENDRE au BUREAU de /Ani du
l’euple.

1000 CATECIEISMES à l’usage du Diocèse
de Québec, en Français.
2000 du

.
-

du cn Anglais.

VENDRE—UN SUPERBE LOT DE
AN. TERRE, de prs de 500 arpents en supers
ficie, situé durs lu Seigneurie de Lasalle, et
couvert de beaux bois de contruction et autres,
tels que pins lluncs, ornies, noyers, cedresy Epi.
nettes, érubles, ete, ete, 3 sa situation, 4 4 licues
seulement du fleuve, le rend extrémement avanta-
geux pour y préparer les bois, et les y tramporter
d bien peu de fruis. S'udresser nu Cupit. Ls,
ALUERT LEFEVRE, à St. Rémi, ou à

PI. DE ROCILEBLAVE,
Montréal, 29 mars, 1886, at

CONTRAT POUR LOIS DE CHAUFFAGE.
DeTres Jar écrit seront reçues parlesPro-

thonotaires de ce district, a leur Bureau au
Palais de Justice, tous les jours de 9 à § heures
jusqu'au 10 AVRIL prochain, pourln fourniture
de 166 CORDES DE BOIS DIE CHAUFFAGE
de lu longueur requise parlu loi ct de lu qualité
ci-dessous, savoir :

65; cordes d’Erable, de la meitleure qualité,
66\ do Merbier do do
85} do d’Orme rouge do do
Le tout livrable, savoir : 150 cordes dans ln

cour du Paluis de Justice, en cette ville, et 16
cordes dans In cour du Bureau du Shérir,
Deux bonnes cautions seront exigées pour la

due execution de ce contrat,
Bureau des Prothonotaires,

ce 29 wars, 1836. }  
 

Ces plans seront ]
soumis à l'assemblée qui duit avoir lieu le neuf

; dresser à

| Gent, wu Bureau des Greffiiers de Ju pais, au Pa- |
huis de Justice de cette ville, le, ou avant le 2Je
jour d'Avril prochain, alin que les Juges de Paix |

alais prochaines, décider à qui des licences veront |

Les supplinns doivent désigner lu muison et la

Csxion

mon bureau duns Ie dite cité de Montréal, le
ONZIEMEjour "AVRIL prochain, a ONZE
hewses du nutin, Le dit writ retournable le 14
d'uvril prochain,

AVIS PUBLIC.
SOCIETES DE L'ECLAIRAGE PAR LE GAZ

ES conformité i acte du Parlement Provin.
cial, In promi blée générale des

uetionnaites sem tenue i Hotel Rusco, en cette
ville, SAMEDI, le NEUF D'AVRILprochain,
i MIDI, afin de choisie les Directeurs pour con=
duire les affaires de ln compagnie, et pour d'au-
tres meaures préliminaires, qui pourront être con-
sidérées nécessaires pour donner effet à l'acte.

Montréal, 25 nurs 1836,

Le GUUGY, Shérift,
Bureau du Sherif,

23 mars 1556,aau ar,

ALOUER.
"T NE MAISON DE PIERRE, à un étage,

avec Cuisine duns le bus et des Chambres
dans les nuisardes, sur lu Rue Rousseau, au
Faubourg de Québec, occupés par Thos, Mite
chell Fer. poseasion nu ler Maui prochain: S'a-

 

PAUL, JOSEPIE LACROIX,
Faubourg St. Lows,

Montréal 21 mars 1836.

ASSURANC © MUTUELLE.
VIS.—LACOMPAGNIEASSURANCE
MUTUELLE DE MONTREALcontre bes

incendies aumonce qu'elle est prète à recevoir des
demandes d'ussurances contre le feu, conformé.
ment à l’Acte, Guillutme IV, chap. XXXII, a
son bureau fount Pencoignure des sues Saint-
François-Nuvier et Suint-Sacrement, à côté de lu
Banque du Peuple.

Par ordre du Bureuu des Directeurs,
JAMES KNAPP,
Secrétaire et Présuricr,

Bureau du Secrétaire de lu 2
Compaguie d'Assurance Mutu-

cile de Montréal, 7 murs S

MEFISON 01 LOUER.
Ë A MAISON à deux étages ci-devant occupée

À pac M, MICHEL JACQUES, située duns
le village de CONTRECOEURL,près de l’église ;

  

 

 

tres bonne place pour le commerce, S'wdresser
vissä-vivle paluis de justice à

MATHEWSON FT RATTRAY,
2 mars 1856, th

Iv |
A VENDRE.

NE TERRE située sur l’île Perrot de 40
urpents de profondeur sur trois arpents de

frout, avee une jolie muison, écuries, grunge et nutres bâtiments aus-construit. Cette terrc ctsise
duns l'Anse aux Sables, Cascades,

Une autre terre)ituée a St, Polyearpe,de trois |
arpeuts de front sur 20 urpents de profondeur,
uvec lu promerme de 21 acpents d'augmentation.
Une nuison, grange, écuries ct autres bitiments
sus-éripgés.

Cette terre ost eacellente,
S'udresser pourles conditions à

ANDRE LEGER vie PARISIEN,
A Ble Permut Parvisse de Ste. Junne,

13 mars 1835. 3%

tincttes beurre de Knmounuka,
1© qualité supérieure,

100 Lurrils naquerault, No. 3
80 do lard d'irlunde, (prime mess),
20 do plitre de Paris,

 

A VENDRE,

T. FOLLETT,
18 fév, 1806. se

 

dU PRIX COUTANT,
ES Soussiqués disposcront au l'rix Coutant
et sans réserve, de tout leur fonds de Mur-

ctandises Scéches, vu que M, Boudreau est n
tenant en Angleterre pour choisic un assorti
splendide de MARCHANDISES DE GOUT,
attendu par les premiers arrivages du print

   

A VENDRE OU A LOUER, :
| FE GRAND MAGASIN ROUGE, situé

sur le bassin du canal de Lachine, fuuboury
St, Joseph. Ce mngusin u deux étages, 100 pleds
de longueur sur 40 de profondeur, uvee le lot de
terre sur lequel il est construit, contenant 100
pieds de front suc le bussin et 70 de profondeur
sur une rue de 40 picels de largueur. Il est impos-
sible de trouver unc place plus avantugeuse pour
un magusin de transport pour lo Maut-Canada, il
n'y enn pus une aussi Lien située our toute lu
ligne du canal,

Si on ne le loue pu de gré-û-gré, le bail sera
vfleet à l’enchère par: MM. A, LL & JAMACNI-
DER, à leur bureau, LUNDI, le 23 MARS
prochain, à ONZEheures du mulin, soit en un
seul lot ou en deux lots de 60 pieds chaque, Un
phn de cette propriété pourrs être vauminé en
s'udresmut vue St. Jacques nu bureau du sous.
signé, .

IL GRIFFIN, N, I
27 février, 1880,
 

EXIRIBITION EXTRAORDINAIRE
D'UN ENFANT AGE nt: 10 mois QUE vEsE 90

LIVRES.
ETTEjeune fille qui n é16 baptisée dans FE-
glise de lu paroissc de Saint-Rémi,sous le nom

d'Adélaide Scott, sera montrée pur curivsité pour
quelques jours seulement, au Café lrançais, rue
Notre-Dame, presque en face de la maison du gou-
serntment.
Celle enfant Extraordinaire et néc le 10 de

mai derniers elle pése 9U livres, elle col hau-
te de deux pieds ct demi; ct la circonférens
ee de son corps ost de deux pieds ct de deux
pouces. 0

Les parens de cet enfant étant pauvres, public
ferait unacte de chirit en la visstant, Les heures
déexhibition matin à 1widi, et de
Zheures à Ÿ heures de apres midi, Prix trente
sois, cofuns tnvitié prix,

16 murs.

  

 

  

  

Vitres, Huile, Peinture, ele.
iQO paniers vitres à conrours: No, 383,

500 boîtes du de 73 x 84 à 14 à 23,
1, pele, vie

sr le aou-signé, près de la chambre
audinnes, rue NotreeWanire

WILLIAM WUINFIELD.
27 janvier, 1836, .

LOUER.—Au premier de wui prochain,
duns la muison uetucllement occupée pur

M. Bridge, cucanteur, rue St. Paul, No, 6, près
le marché neuf, CINQ CHAMBRES contigues
qui peuvent étre loudes emenble ; wie VOUTE
de 45 pleads de long sur 18 de large uvec une
CAVE dele mime longueur, Aussi itn MAGA-
SIN donnantaur ln rue St Paul, duns lu n.ôme
muison, Dour les conditions, s'udreser, au sous-
sigu+ confscur, à l’emscigne de la lunnue d'Or,
vis-à-vis le l’uluis de Justice. |

 

  

TONNET.

ES Souss/gnés cn addition à leur présent axe
sortir attendent d'Europe jar les navi-

vies Greal-Britain et Toronto de Lo dren, et par
lo Cherokee de Glasgow, un assortiment
de LIQUEURS et d'ÉVICERIES, consistant en

Eau-de-vie de Cognac et d'Espagne,
Vins bleu et rouge et Oporto,
Genièvre qualité sopéricure,
Poivre, ris, singembre ct "0,
Caffé, sucre blanc et des Imles Orientales,
Amandes, clous de giroflle,raising,
Bouchons, souffre, aflun,
Fil do curdonuice et ficello.

Aussi, par le Mary Jan, de Bristol,
50 tonneaux fer en barre,
10 du do à cercle,

100 boîtes plaques du Canada,
100 du foibinne L C.et1, X

Le tout sera vendu auplus bas pri srarshé,
JOINT. BADGLEY er Tic,

12m

    

  
| 1G mai, 1835,

A VENDRE, par les Soussiznés :
CUIVRE, fonds d'Allembic, do 27 8 70

pouces de dliameltro de pied à pied,
Côtés de fomneany,
Feuilles de 10 à 4 livres chaque,
Dan Membrque,
Rivets en forte.

   
AUssi,

Fuyoux et plonb dure demie à deux poucus,
Plone Senile,

HARE, LOGAN & Co.
1h juiller, 1835,

BUREAU GENERAL D'AGENCE
N yreçoit en dépôt tonteespèce de h
dise , cLon en disposo d'après les ordres

qui sont jurscrités On achète et on vend en
Conumssion, Ou se charge d'effectuer le re-
© suvrement des fonds et d'en faire In remise, On
+ fait le Courtage de Donane et de Change dans
t. tes les branches, et où a: procure des fonds
a scien carantiea nécessaires; cnfin, on interprêle
€: raduut les principales langues duns cet établis-
sement, qui pur aoû ancienneté el pas ses relations
étriduca assure les tcilleurs avantages,

S'adresser à
M. EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Broad-Street, New-York,

HF 11 y n constansnent à vendro differentes
quahtés de cigares.
30 oct. 1335,

‘ MEULES FRANCAISE supé-
3H cures à vendra. S'adreser au
bureuu de Messes 11 JONES & Cic.an Canal.

1834, t£ed,

P À caisses { Champagne, ler qualité,

19 cnisues Frontignac,
GUO picrres à Moulanges de France,

V caisse métinuse
A.& J. CUVILLIER.

 

tr

 

 

AL VENTE DE GRE A GRE
42 panera

20 janvier 1836.

À VENDRE,
40 LIVRES CARACTERES A (M

PRIMER dit LONG PRIMER, de
la manulacture de la fonderie en caractères de
Montréal.
Une petite fonte do BREVIER, do
250 livres do SMALL PICA,do
200 livres do PICA, de
Ces caractères pourront être assortis pour le

français, avec les acconts.
DE PLUS,

Lepages du petit catéchisme, stéréotype de
Montréal,
S'adresser aufimicau de Ami du Peuple.

JONES ET Cie.
Zinov. 1835.
 

ILOUEIL, possession au ler mai, celte sur
{RB perbo MAISON à trois étages, située rue
 

U, BOUDREAU & Cie,
7 wines, 1636. th

DEGRE A GRE.
 

St. Jacques, nvec glacière, écuries, et de belles
caves, La maison oot très convenable pour un
marchand en gros. S’adcessce à M. A. REIG-
NER, ruc Craig, ou à P. LUCKIN, N.P. "
Montréal, 10 févrici, 1886, tr CABLES pour radenux,

AUssi,
80 bulluts marchandises sèches de Dundée,
Tuiles ct cancvas, Nos, 4, 6 ct G,

Do. grise, Nos, A, 8 et 6,
Osaburgs blunc et gris,
‘Voiles à draps et « essuicmnins,
Huckabachs, ete.

CUVILLIER & FILS.
27 février, 1836,    VENTE REMISE.

A vente des MEUBLES DE MENAGE,
ete. qui devait avoir lieu lundi prochain, le

14 du courant à In maison du Docteur MOR.
REAU, est remise pour quelques jours ; avis sera donné dans les jeurnaux du jour auy
cette vente aura lieu.

BETHUNE & Co  13 nar, 1836,   
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À LOUER
feed, POUR une ou plusieurs années et

3 possession donnée au premier mai pro.
1 chuin, cette MAISON nvantageuse-

“las ment située pour un marchand de fer,
présentement occupée pur M. Camñeld Dorwin,
formunt l'encoignure des rues St, Paul et St, Eloi,
Aussi une VOUTE spacieuse, remises et une
grande cour, sue St. Floi ct n peu de distance de
wn mai ci-dessus désignée, Le tout pourra
tre loué ensemble ou séparément,

S'udresser au propriétaire soussigné,
P, E. LECLERE.

MAGASINS A LOUER.
l£ Soussigné so propose da faire construire
den emagosins dans ea vouto ruc Notre-

Dane, propre pour les personnes faieont lo com-
merce de Marchandises Sèchos et de goût. Ces
Magasins seront préts pour le commencement de
Mat prochain. Il ecront finis dons le moilleur
genre, cl on peut voir lo plon en s'adressant à M.
OST'ELI., architecte, rue St. Gabriel,

Pour conditiuns s'aclregscr à
AUSTIN CUVILLIER.3

 

7 qaavier 1836.

A LOUER, un MAGASIN situé duns la rue
FA Notre-Duamc, près de l'église Anglaise,avec
une remise en picrre et d’escellentes caves, S'a-

6 fevrier, 1836.

RUE NOTRE-DAME, No. 85,
FE Soussigné vient de recevoir et offre en
venir, à très bas prix, 16 caisses de PAPE-

TERIE, contenant: :

. > WEBSTER.
. 1m,
 

24 reams hest Laid Foolseap, I1, 9
40 do B. Wova do do
30 do Yellowdo du do
11 do Best I. Laid Pot, do
30 do Yellow Woro do .
45 do Common do
40 do S.F.B.5.Y. Wovo Bath Post, tI! P
30 do Fine do .-
19 do do Bath do
40 do Swan do do
15 do Superfine Laid do
10 M. Plumes do Londres,
25do do do
100do do cle llussic,

Aussi
2 cnisses crayons dosseln, crayons à écrire €

à marquer rougo et noir, ardoises, ciro à cacheter
oublice,poudre à encre, encre noir of rouge, et üno

‘avariété d’autres effets, Ce
J. O. BROWN. .

3 oct. 1835.
 

Forges de St. Maurice et des
Trois-Rivières.

ES Soussignés ayant été nommés agens,
nela vente des ouvrages en for ot onPate.

des FORGES DE St. MAURICEetdes TROIS-.
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasins, rue,
St. Grabmel, un assortiment complet de fer en
Larrc, ouvrages en fonte de toute description. -

FORSYTH, RICHARDSON& Cle,
4 mai, 1834.

at 
Imprimé et publié tous {es Mercredis et Samed

ran :
JONES & Cu.

1
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= amemblée’du coinité exccutif de Vas.
A peviation cofutitutionnclle g Montréal te.

27 février 1886. Les résolutions suivantes
Clogopen .

Résolu Lo.—Queles,yues du gouvernement de
0 Mafesté relatirement aux questions comtitus
tionnellés, prêtesà se décider daus Ju province,
tellés que décrites daus les catroits des instructions
À'eoù etbellence le comte Gosfurd, communiquées
par le lieutenant gouverneur du Haut-Canudu, &
In législäturé de cette province, ot ln ligne de
coüduite tracée d'air F, B, Head, pr supportuur
questions gndiscussion duns Jo Huut.Cunudu, cn
uyutant quelles peuvent s'appliquer à cette provin-
ce, a elles sont hôuuôtement mises À uffet, sont do
nature‘à avancer lu causo du bon guuvernc-
west,

Résolu @--Quoles constitutionnels ne sont nul»
lementdisposés à soutenir les maiversutions d'au-
cunindividu en place, qu’ils ne sympathisent point
avec les cruintes où les désirs des coureurs de
places, qu’ils dévapprouvent l'importance indue
qubla presse britannique n généralement attachée
à co'sujet, et qu'ils seront wutisfuits de toute no-
mination aux churges qui sem faite,pourvu (ju’on
considère justement Jes qualifications essentielles
d’intégrité et de loyauté,

Résolu 8—Quela populution d’origine britan.
nique et'iclanduiso n renurqué uvec une uppré-
heusion justement fondée, certains puosages duns
le discours d'ouverture de son excellence lordGos.
Cord particulièrement Péloge d’un système quin
produit des conséquences tales i lu paix ct i hu
Prospérité do ln colonie—qui formuit un des
priucipaux sujets de plainte dans les pétitions à
dsa miajéstéet nu parlement impérial ct nu été
remis à’ l'enquête de lu commission dont
son excellence est le chef; et que le message
récent de son excellence à In chambre d'ussemblée
adhémat à toute déclaration faite par lui nu com-
mencement de In session comme étant be sens dans
le quel les instructions du gouvernement de su
suajesté sont comprises par ceux qui les cxécuteat
ne peuvent que troubles notte confiance dans la
justice où ls sugesse de ceux qui se sont départis
du caractére d'impustialité nécemaire à leur po-
sition, en approuvant des upinions précspitées et
inexactes mur les aujets soumis à leur investigution-

Résolu 4.—Que l'administration de son excel,
lence pour le ““aystème”* étant fondé sur fu suppo-
sition de son excellence qu'il souteusit une num-
breuse classe agricole sans l’existence de classe
palivre, ou pouvait naturellement attendre que les
faits établis dans l'adresse de cette association, et
soûteuus'par les records de la législature provin-
ciale, éthblivant qu’il y à duns ln province une
classe pauvre pour le soution de lu quelle les
fonds de Ja province ont été sauvent employés,
auraient fhduit son excellence à avoie quelques
doutes sur l'excellence du 86 systôme ‘* sous le
quel Ja classe agricole n été souvent réduite à un
état de paurretd inconnu dans les nutres parties
du continent de l'amérique du nord, où, heureu-
scinent pour les habitans, un autre système **
doinine.

Résolu 5.—que le ‘ systôme ** qu’ila plu à
son ezcellence du déclurer, ‘6 l'objet d'aucun
effort. dé destruction, "* cunsiste à mettre de
côté un septième des terres des Townships pour
supporter le clergé protestant, à laisser cn main
socte une grande quantité de terres seigneuriales
pour l’étublissement et le soutien de colleges
français d’un caractère absolument exclusif, dans
un code de loir qui impose une tase d'unhuitié-
me ct un tien sue Ju vente de chaque propriété
Conciére ; dans absence de bureuuxd'enrégistre-
sient qui engendrent un manque de confiance gé-
néral dans les titres ct les susetés sur les terres ;
et en d'autres maux divers qui pésent suc les
érahsaetions journalières de la vie, qui écnuent
Vindustrie et l'esprit d'entreprise, qui encour.
gent .et protégent In fraude, qui troublent lu
paix dola société et prépardnt l'esprit des homm
mes pour tous les cfforts possibles pour truvail-
16s à leur; délivrance,

lu 6.—Que ce comité croit qu’il est de
eondevoir de déclarce qu'il n'y ni pas le moindre
fondement à l'ussertion faite si souvent pur leame-
nicurs français, que le système de lois en force
dans cette Province, n été garnnti et axsuré À lu
Population française par le gouvernement britan-
nique dans les articles du traité de cession ct de
capitulation; ils déelurent on autre que Pexistence
de cesysième est une violation manifeste de la
proclamation de sa majesté, en 1768, tnvitunt les
émigrés des isies britanniques à faire leur patric
du Canada, ct leur grurantissaut un système de
Jo en harmonie nvco teurs habitudes anciennes
et avec l'esprit des institutions libres nuxquelles
ls ont été uccoufumés ; que ret état de choses si
Jérogatoire À lu justice britannique cst maintenu
parl’intervention du pouvoir impérial et que les
colons’ d'origine anglaise, s'ils n'étaient retenus
par d'autres liens, nviseraient Identôt aux moyens
dese délivrer de Ia dure oppression a Jn quelle
Île sont soumis par l'esprit de persécution et les
pretentions cxclusives de leurs adversaires fran.
gai.’

Résolu 7.—Quedans l'opinion de ce comité, il
serait impolitique et peu sage pour le parti consti.
tutionnel de mettre sa confinnee ou son appui dans
san csceltence le gouverneur en chef, tant qu’il
ne tieudru à se ligne de politique actuelle ; ou de
é'identifier avec aucun dus grands partis politiques
d'Angleterre, et que In seule marche sage el pru-
dente, dans l’état présent des affaires, consiste à
soutenir (ermement et énergiquement les objets ct
demandes recapitulés dans les rapports et ndres-
tes de cette association.
Résolu 8.—Que le haut degré de prospérité

el quel est parvenu le Huut-Canada et que l’é-
tatde tranquillité comparative dontil jouit, lon-
qu’on fes compare l’état de cette province, éta-
blissent eonclusivement le fait que d'uutres ct de
plais vives causes cxistent pour troubler In paix de
Cettecommunauté, que l'ugitation des questions
constitutionnelles communesaux deux provinces.
ces causes sont clairement établies et définies dans
Tes adresses de cette association ; et que l’opposi-

du français aux salutaires réfurmes de
mandées dans ces adreues est lu grande cause des
discussions qui troublent la puix de lu société en
eette province.

Résolu 9.—Quela politique ¢goiste, illibémic
et antiscommerciale des meneurs frangais, ct I'n-
Juthie de la population française, en empéchant

coopération aux travaux d'améliorutionintéri.
etre, uat porté nos frères du Haut-Canada à
chereher ailleursles facilités qui leur sont refu-
vées dans leur cunul naturel.—Le St, Laurent—
ue cette association exprime encore son vif désir
5 voir une politique sage séparer l'erseur com-
sise en divisant l’ancieano pruvince de Québec,
et en unistant co qui n'aurait pas du être divisé,
amener la prospérité dans cette province ct unir
fermement les intérêts des deux,

- Résolu 10.—Quele projet d’annexer le comté
de Vaudreuil et l'ile de Montréal au Huut-Ca-
made, obtiendrait l'approbation san bornes de
cette association.

* Résolu 11.—Que ceite association récuse tout
* esntrôle sur les papiers nouvelles de celte ville, ct

i mest enaucuno manière responsuble des opinions
--: qu'elle émet. Que cetle protestation ost consi.

6 ire pour prévenir les mése Jus,
Sig: eireurs el donner d'assutance d’un

ment inviolable aux principes énoucés
“~~ dams Jeo divers rapports et adresses de cette asso-

elation, -
4 n°Résole 12—Queces résolutions scrontpubliées
“dans Les jéurnaux de cette ville,

Par ordre du comité exécutif,

J. GUTTERIESCOTT.

Secrét®

 

=
> “mers, 1.
a

opriélaives de Terres dans les
Townshipsde I Est.

ESouvsigné cst autorisé par quelques capi-
À télistos qui déviront devenir acquéreurs du

TERIÈES À BOIS au n ontant de 50,000 acres,
situées dans les lownehips do l’est, la partie for=
mont SV ne de division entre lus états de NEW
TTAPSITIRE ot MATNEen celte province, et dé=
sront'aÿoir porsevsion immédistement. ;

"l'uutes personnce désirant vondre des lerreu ai
tuées dans ces l'ownshipe rout priéew de s’udres
wer‘par lettres (cn payment le port} au soushigné à
de donner une description dela dite terre el de
bois qui seront densuv,

ROBERT ARMOUR, fils
Avocat.

 

7 ect. 1335,

FONDS I DPA CARACTER
D'IMPIMIERI.

PELL & BROTHER, ont transporté len
LA « finulerie des Nas, 20 of 31 Gold à l'envoi
caure de John el Gold street New-York, où ile
offrent en vente l'ussortiment le plus complet de
guraclères, aux prix suivants :—
Pica. . s++00000 2e $U 36 Minion...00+ 2.

 

 

Suvull Pira..... 35 Minion où I.
Long Prier... 40 pureil body... 8
Bourgeois... 46 Nonpareil. ee 9
Brevice...….….….….. SG Agate...….……….…... 41

Do. on Minion LLPR A
body... 63

Caractères à Musique, Caractères en bois pou
affiches, filets, enteclignes, compostenrs, vignettes
&e, ke, &e,
À six mois de crédit ou n 73 pour cent d’'escompte

pour argent comptant, ls prennent aassédevieux
caraclères en payout, i raison de Y cents lu livre,
Les sonssignés Étant azents juur la fonderie cie

dessin, len imprimeurs désirant se procurer de
ces objets peuvent wndresser a eux, leurs col

mundesseront immédiatement remplies sans autres
Vrais que le traneport et tes droits de dovane,

JONES & Cie,

  

 

   

Montréal 14 Juille 1833.

[BHANOFACTUR EE FRANCAISE DE
Ï MEULES A MOULIN.— Le propriétaire
votinue à tenie un assortiment de piceresà moulin

Du blocs à meuies de première qualité,
Plâtre de Paris,
l’icrres d’Esopus.

‘Cous bes articles gacautre ot vendus à des prix
modérés,

Wa II. CULVER,
Na. 10, rae du St. Sacremn

 
   

 

 

 

HANTIER A NAVIRES, an Courant
Ste. Mante, à LOUER ; du ter, mai pro-

chain, aussi lu boutique de forgeron ct autres
dépendances, dernièrement occupés pur Shea et
Merritt,

S'udresser à
JOIN FORSYTEL

11 mars 15335, if.
 

COMPAGNIE DU PHENIX DF LONDRE
FOUN ASIUIANCE CONTRE LE § EU.

ETTE Compagnie n élaldi son Azenco ©
Canada dès l’anné 1801, et elle continue à

assocer In propriété de tontecspècecontre les peste
me dorntiazces consés pare des conditions
shorntes, GILLESPIE MOFFATT & Co.

Azeats povy laCanada,
Montrénl, 21 Juillet 13°5,—)

  

 

 

 

 

Nouvulles Marchandises d’Indtomne.
1S Soussignés recoivent maintenant de Lona

4 dees, Liverpool, et Glasgow, unassottinen
considéraltes du MARCHANDISES de GOUT
et nutres convenuble à In saison,

ROBERT ARMOUR cteic
14 Oct, 1845,

  

 

tranche de l’Etablissemen
LISROGRAPHIQUI DB LONDRI

TENU A MONTRÉAL,

PAIR BOWERY,
fi ylasias, plans d'arclutéetore, cottes-d'ars

mes, citeulnires, féles de comptes, cartes
muéraires, affiches ct cartes d'afaires, lithogra-
phiés à l'établissement ci-dessus.
NB. ‘irivure sur cuivre el impressun conts

Wttées comme nt,
Motéal, ler, lévrier, 1834,

   

we JEUNE HOMME «ui a de bonnes ree
commandations désire se placer comu=

DOMMIS 3 la campagne,
S'adresacr ai bureau de l'Ami du Peuple
Qt octubre, 1835.

  

.

ROBERT HOE & Co.
Nos. 20 ef 31, Gold strect New-York
Orà vendre aux prix les plus modiques tout

coquiest nécessaire pour établir une imprie
meriez leurs conditions sont six mois de crédit
eu cingpour cent d'esconypte pour argent comptant
Les soursignés étant agents pour la Maison ci

dessus Dutes demandes qui leur seront adressé
seront cemplics sous le plus court délni, sans autres
fruir que ceux de transportet de dounne.

JONES & Cie,
Montréal, 14 juillet, 1832,
 

Désirable Lots à Bâtir.
VENDRE, pour argent comptant, où à

23 vente constitués, plusicurs LOTS DE
PRIN, wor les nies Bleury, Sherbrooke, et la eae
projetée do Beaubien, et autres LOT'S adjoignant
ates buncns de M. Delvecchio, an pied de In Mon.
tagne, Pour plus amples informations s'adresser
au soussigné, Nu. 18, rue St, Gabriel,

À. M'KENZIE.
27 Juin, 1835.

INRONEUR AUDY, à l'honncue de s'adres
arc aux élèves ot amis du vénéeable Messir

Racque pane les informed quits peuvent ve procu
sec von POLTILAUT en vivitant son attelier rue
M'Gill, Marché à Fuin.

2 décembre, 1835,

MARCHANDISES SÈCHES

F snussigné vient de recevoir par te naviro
À-Ifampskice de Londres, unasvortiment con-

silérable de MARCITANDISES SECHES de
ut el autres, consistant en
Merinos de 3-4 à 6-4,
Cainlets noir ot de coul«urs,
Flanellea et convertuces delaine,
Étofles à vestes de toutes sortes,
Indiennes de godt et brune,
Toles ot buplistes,
Monssrlines, jaconet, ete.
Sehâler cu ‘I'hber,
Coton à coudre de Caraureïl de 300 yards,
Et, uno grande variété d'autres effets,

SAMUEL IJORT,
Rue Lémaine.

t

 

 

 

Montréal, 8 sopt. 1835,

LÉCONS D'ESCRIME,
N MURIE, MAITIR D'ARMES, se pro-

© jutsu du donner den leçons, S'adresser
Asan domicile, No. 11, Grand Ruv du Faut
St. Laurent.

Montreal, 5 janvier, 1836.
 

LE soussigué reçoit par les vaisacanx «diprin
temps tu assortiment général de PAPE

TERIES, qu'il vendra à bon marché  anssi
| Laren ARON, À CARTOUCHES, ctc.—de 30 x 40  

130446, et diters autres : papiers conve-
nables aux inatchands enEs

ROBERT WEIR,fils,
Montréal, 19 Mai 1834,

 

  

Fnderie en Caracteres d’Im-
primeretic,

R.'T. GULRIN étant arrive do New-York
nvec toute los tnachines nécessaires du

la manufacture des CARACTÈRES D'IMPRI-
MERIE, toutes los commandos [nites ives A gente
MM. LECLERE ET JONES bureau de I'm
du Peuple, Montréal, seront remplics avee promp
titude et garantie d'une qualité égale aux curactè
ro importés de l'étranger,

PLAIN LETTER. To Line Noupureil
wilouble vlusded.... | Su

 

  

  

 

 

 

 

  

Diamant. oper fh, $3 00 Lop0BoIrevier) i
hat ree u double shaded... 1 45

Agute on Noupurell Lu- 03] ANTIQUE LETTER.

Noupareil va Nowparal) Antique $1 25
Nonparell on Minlon Autique.,.. | 00

bod 80 !ilresler Antique . 84
Minion © Long Frimer Antique |G4

dy. 30| lieu Antique... 3
Minivnetto «SU )Grout Primer Autlque |50
Mislon weer 0 |Duuble Ples Antique 44
Minion on Braver bu. Double Grent Primer

dy Leccocsccuus UE Ausique ……. ag
Brevier on Mi a Five Line linlic Antique 30

u Five Line Open lualic
Brevier “ Antique so…so0 +
Nrevier «

 

   

  

 

  
   

       

y. al TITLE LETTERS,
Brevice 12 aug Irie . .

mortody...….…. 46 [4
Bourgeeteun Beuviur N

ny. a1 Minion,
Fourgeol … 4| Brevier, , |
Bourgeois on Long Primer, 6

Prier body.,., 43 Small Plea, Tule... d
Lung Primur.……... au ‘ epoque
Long Privier on Small BLACK LETTER

Pica Body 2... 39 Mindon Black 100
Sul Plea ..….…... 38 {lirorier Mack... 90
Smal! Pica on Pied, u JaaneBriar Muck... ss

fre MOEN LITT SR, -
body 3% lirouble Pica Black... a

Elin perenne = Doulde Pica Open Black 46
Columbian
fireu Uri 3 SCRHUS.
laracon =| .Double Soll 12 gi [rent Primer Serigt $1 00
Double English .... 22 Double Fea Scrip, 1 00

oy . >Dozble Great If = GREEK.

A0 PNonparell Gruek,. $1 80
20 Minton tireck 140

Brevier Greek Le 112
Six line Pica, and all
above are cut upon
woni, and ure from
; - . Nonpareil Fractions vo
lw 37d cto por Int MM Fractious.... 70

: Brevier Fractions... 56

SOLID FRACTIONS,
  

 

" LINE HEAV ER ACTION
PUER PIECE FRACTIONS,

0 64 Bourgeois Fract $2
43 bmg Primer Fr i.

Smal! Pica Fractions 1
Lica Fractions

FLOWERS,

 

  
‘Two Line Pearl...
Two Line Neupareil
Two Line Minlon &

larger

TWO LINE LIGIIT FACE
LETTER.

   

  

 

Pearl Flowers 2... 1 d0
Two Line Diamoml $0 70 Nenpareil Flowers... 90
Two Lloe Pearl o... 64 Minion Flowers70
Two Line Monparell 30 lowers .... 50
Two Live Minion, ... on Flowers. 46
‘Pwo Line Brevier... 80 Eo 8

SUADED LETTERS. |Pics aud nil larger x
Minton shrvtet 2.22. SI 20
Brevier slinded ..,. 4 D
‘Two Line Pearl shaded] s0
Two Line Minion shad.

ed Loccocovneur
Piea Antique SPACE RULES.
Two Lue Ne

Meridian shaded 8 50 |QUOTATIONS.

Les commandes faites pour des presses, des chus-
vice, stc. seront remplis eux prix de New-York.

Les sortes qu'on demoandern pour compléter !

LEADS,

From slz to tento 8 Pica.   

 

   

 

J. & J. THONTON,
Manufucluriers de Carrosses,

Harnois, ele.
Magasins, Place d’Armes, Montréul.
l'évrier, 1835, mh

 

 

Changement de Domicile.

P. BEAUCHAMP,
"AROSSIER,

JEoRME see amis et le public qu'il à Irang-
porté son établissement as con des rues NO

TILE DAME et BONSEGOURS fusnnt face à
l'Egliseido Bonsecours, où il recevra sen pratiques
et eu fera un plaisir de lene procurer tows les nrti-
eleu dans von gonre de commerce ; il a on mains
tout article fabriqué des meilleurs matérieux tels
que * Berlines DOUBLES et CUTTERS,

1, Beanehump informe aussi le publie qu'à exé-
cute tous les ordres qu'un pourrait lui donner,
comme ouvrages de forgeron, de peintre où lol
nuire appartenant à son genre d'industrie,

Montréal, I4Oet, 1835, A

CUNTEAU Er. LOUIS,
Quenre, ter Décembre, 18.

Bs Secrétaire Principal d'Etat de Sa )
pour les Colonies n transmis à sum E

# Gouveracar en Clef copis d’un procédé ju
ite, en dante de Pane 30 Juillet 1335, touchant aux
intérêts de SIEURR ET DAME Bicnaue, AU
NUM ET COMME TIERPFIERS DE MA
DAME VEUVE LANDRAYEURL DELA
GRASSE,» le priant de livrer ce document aux
parties auxquelles il est adevesé, à leur demande
Toute persunna donc quo ceci pourra intéresser
est requise de faire application au Bureau du Se
créluire Crvit,

Par Ordre,

  

 

 

  
   

 

& WALCOTT,
Secrétaue Civil,

12 décembre 1835, Qn
   

 

$500 DE RECOMPENSKI!I!
LS OTICE est donnée par le présent qu'une ré-
IN compense de CINQ CENTS PIASTRES
sera payée pac le soussigné à ln personne qui trou.
vens un porte manteau noir (appartenant à David
Kenncar ct portant son numaue une plaque de
euivre)et 101 contenu consistant en habits, billets

:| de banque et autres objet do prix, perdus avec le
stage dans le fleuve St, ! nurent, près du Cuteau des fontes scront fondus à ordre,

Six mois de crédit pour des billets approuvés ou
71 pour cent d'escomptepour argent comptant

Vieux enractères pris en échange à neuf piastres
par 142 livres,
Montréal 16 mai 1835.
Ln Gaszelte de Québer, le Canadien etle Mercury

sont priés d'insérer cetle annonce, ct on leur don-
neea trois piastre en chractères,

TRANCIS MOTZLIR,
MARCHAND TAILLEUR

Rue St François Xavier
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.

Montréal, 7 ju.» 1834, of

L ands ont Phouneur de prévenir €
public et rs libraires de lu province qu'ayant

déja été nominés arens de la première fonderie en
coraclères qui ait jamais été établie dans l'A rnéri-
me britannique, ls viennent de monter à grands.
ais une FONDERIE EN STEREOTYPE, aus
est aussi lu première que ait existé dans le payst
l'est inutile de faire resortir toux les avantages
de l'Imprimerio Stéréotype. Tout le monde sav
quo cette méthode donne le moyen d'avoir des
ouvages lienplus corrects ct 3 un pris bien moins
élevé, Us capérent que fe public leur saura gré
des effoits qu’ils font pour perfectionnerleur genre
de commerce à Montréal, et leur accordera l’en-
conragement bibéral qu'ils ont déja reçu sous
autres rapporis, Îls garrontissont leurs plan-
hes Stéréotypes égales pour In beauté ct In pere
ection à celle importées d'Europe où des Etats
Unis, fis vont prêts dès ce jour à recevoir toutes
cs commandes qu’on voudra bien leur adresser à
cur bureau, & Montréal, rue Notre Dane,

JO! ESer Cie

NSTUIUTION DE CHAMBLY POUR
L'EDUCATION DES FILLES, sous le‘

direction du Révd. Mr MIGNEAULT, offie
maintesait aux larents ct aus ‘Pateurs, qui veus
draient ÿ cnvoyer leurs cutans, tous les uvantages
fossibles ; ane DAME, quel'expérience rentout-
À-fait quatifiée pour ce devoir, cat chargée de l’ins-
traction des élèves.
Le cours d'études comprendra la Granunaire

Française, et Anglaise, lu Dessin, et les autres
branches enuciguées dans les meil cures acadé-
mies,
Ceux qui désucraient avoir leurs enlans nities aux

afluiren du inénage, tal qu’onle fait dans les plus
respectables Ecoles dea Stats-Unis, auront une
oecasion do remplir leur but ; vû que c'est l'inten-
Lion de donner les moyens d'acquérir une connais-
sanca si ulile, l'ermes raisonuables,

Chambly, 4 nov, 1835,

 

 

 

 

 
  

LOUER, posession nu ler mui prochain, la
MAISON occupée par Mudame Clemow,

située rue St, François Xavier, vis-à-vis le bureau
de In Poste, étant les trois étages supéricurs de
In maison en pierre d quatre étages, le magasin est
occupée pue M. R. P, Isaacson.

KT,
La MAISON en pierres à trois étages, située

tuedu Prince, Faubourg Stc-Anne, occupée par
William Logan, Fer,

ausst,
La MAISON a trois étages en pierre, située à

l’entrée de la grande rue foubourg St. Laurent,
occupée pur M. H. Bradford,

S'adresser à
J. H, LAMBE,

Grande rue du Fouhonrg St. Antoine,
21 janvier 1936. ff.

LOUER, une MAISON en bos, À deux
étages, nouvellement répurée, avec une cour

pacicuse, enve,arenier et écuries, située presque
à l’enteée de lu grande rue du faubourg St. An-
toine. S'udresser nu propriétuire soussigné,

À. RAMBAU,
10 fév, 1835.

Forges de St. Maurice ct des
Trois-Rivières.

 

{| du Luc, mercredi,20 Janvier 1586
C, UE. CASTLE.

Cuissicr de lu banque de la cité
Montaéal, G fév. 1836.
 

A LOUER, possession au preuner nu pro-
ZM chain, li MAISON à deux étage
Notre-Dame; occupée par S, W. Monk Eer,

AUSSI:
DEUX MAGASINS ef MAISON, sue la rue

St, Paul, avec DEUX VOU'TES sur la rue des
cenninissairer.

Les magasine et voûtes ci- lussus pourront être
loués sepsidinent

Cette propriété est situés voisine do M. R.
Walker à peu-prèe nu muilien de la rue entre les
marchés neuf et vieux,

S'adressor à
JAMES LOGAN.

ee

    

30 janvier 1336,
- armencee 

[ANO. Lu sousmigué informe respectiieure
ment les habitans de Montréal et des envi-

facture de PIANO
FORTE. sur un nonvean principe, ¢t qu'il à en-
aud dens compagnans éléves des queleurs Cta-
blissement en co gente à Londres. Ii aura con
atummont à vendre un bon assortiment d'instru-
ments qu'il peut recommander avec confauce,

Les snussigncé capère mériter l'euconragemen
d'un publie éclairé, par Vl'assiduité qu'il mettra à
reurphr avec promptitudeles commandes quel'on
voudra bien lui adresser,

JSOTIN THOMAS.
Au marché du Funbourg St. Laurent,

près du magasine de A, Ridello.
N.B. {laccordeles pinnos pour In somme de

3e [1 Paccomorlera lea voguen, violonsgnitarre,
ec. avec soin el prosmptitude,

14 nav, 1833. t

  

  

  
LOUEIL—l’ossession donnée-mat procleun.

% Deux prlies maisons en loriques,très comes
des, fituées vor M'Gill, occupées por M. TTOLY
et W. H. WFHLING écr,, avoc des Magasins au
premier étage. 11 y n de bons bâtimens, remiso
etc. S'adtesser ou bnrvau du sousigné,

  

AUSSI,
La MAISON ritnée aux vieux marché, ci-de-

vaot accupé par M, W. GAL, voisine des mai-
gasins d'épiceries de MM. Buck et Campbell.
La pince est très contealo pour lea affaires des

commerce,
STANLEY BAGG,

Vicux- Marché,
27 janvier 1836.

WwW WEST, et-levant du MOUNT-
+ PLEASANT-MOTEL, chemmn Ste.

For. près Quehoc, informe respectuensement le
publie qu’il viont de prendre la grande Maison et
DEPRNDANCES appartenant à Messrs P. & D
BRUNIET,A Ste. Anne de la Perade, oùil eat prêt
à recevoir des VUYAGEURS entre Québec et
Montréal. Commeil so propose da tenir conti-
nuollementuno bonne table ot len meilleures li-
queurs, de porter lesplus grandes attentions aux
équipages et effets des voyageurs, et de procurer à
ceux qui l'honareront de leur pratique tous les
ssrémens qu'ils pourront désirer, il espère mé-
ster par 3, la protection de ceux qui voyageron
ur celte raute.
—Octabre 19 1935.

 

 

À VENDRE OU A LOUER.
WJNE MAISON et JARDIN magnifique

tuées chemin Papi La ne
en bonne réparation, ainsi quo les écurice, appen
tis, ete. Le jardin est cormplanié d'arbres frui
tioree La situation serait excellente pour une
taverne où pour ln rénidence d'une famille,

S'adrcoser à M, JOSHUA STANSFIELD,
ona M. GEORGE SMART, voisin do la pro-
priété.

Montréal, 16 janvier, 1836.

À LOUER,
DEUX belles MAISONS neuves en

 

 LE Soussignés ayant été nommes agens
ur la vente des ouvrages en fer et en fonte

des FORGES DE St. MAURICE et des TROIS-
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magneins, rue
St. Grabinel, un assortiment complet de fer cn
barre, ouvrages en fonte de toute description.

FORSYTH, RICHARDSON & Cie,    4 mai, 1834,

briques, situés dans la rue Sanguine,
A ung tres petite distance da marché

i neuf, Ces tanisons vont très bien o
evées pourdes familles teanectablçp.
Pour les particularités s'adresser nu soussignés.
Porsession sera donnée ou ler. Novembre pro-

chain,
GEORGE JOHNSTON.

u.

 
25 oot,

 

|Soussigné ayant été duement nommé eu
rateur à la successionde feu JOHN SIM.

SON,éer., en son vivant marchand, se la cité de
Montréal, prévint toutes les personnes endettées à
la dit succession de payer sans deini le montant
deleues dettes respectives à M. JAMES COURT,
rue St. Joseph, ct toutes les personnes aux quelles
{a dito succession est enmlelléa sont requises de
pré leur tions duement attestée

JOIN FisHER,
Montiéal, 27 mini, 1835.
 

Architecture et Arpentage.

BETHOMPSON & PARRY, Architects
el Arpenteurs, suisissent l'occasion pré

rente, d'offrir leurs sincères remercimens, pou
l'encouragement bien Auteur qu'ils continuen
à recevoir de leurs ausis et du public en générol
clei te temp, ils les informent respectuense-
ment, qu'ils continuent à tenir leur bureau, dans
la crunde ue du faubourg de Québec, où les
messicors qui désirent bâtie où faire dea change-
mens penvent avoir des dessins convenables
vosbités de manière à ollie 4 la fois les avan
tages de lu commodité, de l'élégance et de l'écon-
vise, Des vatimations’ faites avec soin reront
jointes nu plans, sion te désire, cé MMOT.& 1
assurent avec confianee qu'on poutm se reposer
sur leurs estimations et exécuter leurs plans rans
dépenses additionetles, avec les meilleurs mag.
tiaux et ha train d'œuvre la plas pastaite. MOT
& D. feront des notes spéciales sur les divers
ouvrages artificiels et des instructions pour les
coutrals noluriés une prartio de leurs occapntions

ssionnelles, nin-i que du _mesurement des
ouvrages, de fu direction des bâtimens et de Fen.
reprise dans ln quelle ils capirent sulisfaire en.
liérement le public pur lear attention soutetue,
et ils se flaltent que leur nssiduité, leur ponctuali-
téet leur prix modéré, leur nériterant Lu continues
ion de la faveur publiquequ'ils ont si bhérlement
éprauvée,
N.1L—Un respectable j

 

 

 

 

  

   

sees dane la protes
it reçu à des conditions Liberates,

% mat, 1535,

ent le pulldie génee-
Ur a<sortiinent de

DE FAVENCE nès2 Er
considérable ct qui ne cede i aucun assartimen
es Amérique.

À FENDRE A CONTFFUT
FEURENTE camplacements, duns le Villog de

Lure, côte du Sud, de lu rivièrede A
chigan, près de l'église vt des moulins à tee
stà scie. —l'our les conditions s'udresser su oe,
priétuico eoussigné, à Bon manoir da bncle nai e

J. PANGMAN.
Muinoiîr de Lachennie, Znov. 1535.

LALLEANCE.
ASSURANCE BRITANNIQUE ET LE TRANGRRE FUR La
VIE ET CUNTRE LE FU, COMPAGN LoNOuE
CAPITAL CINQG MILLION Nu
ASAUMANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FLU,

ASSURANCES SUR LA VIE,
Par le dite compagne au beau du soussigné

agentMontréal,

  

   

 

 

   

 

C TARE,
Mantréal, 12 juin, 1815 iw
 

Le ylus grand el te meilleur Trésor T
restre pour l'humanité,

LA SANTE' PRESLIVEG =U PLRDUE —
RESTAURATION.

Pillules renovatrices d'Hygienne cluréréenine de
SEARS.

ONE maintenant oflistes pour le bénéfice du
pubic, pir le propritaire, sur ia conviction

Heranête que ley certifients deleur etlicaciné et de
leur effet, et les références «les témoignages
concernant son caractère et sa téputation lui as.
surerout la confiance du public,
Cca pillules gont le résultat de beaucoup de

Iecherches ci d'expérience occasionnés pac les
soulfrances terrilstew ao la Dys<pepsie et dela mae
adie de foie pendant trente annees, Dans cette
mtervalle rai tout en mon pouvoir pour dé-
couvrie ua conède caleulé à neauciranes souffran-
ces, remède plus souvesnm que x dont j'avais
fait usage aoparavant, Après beaucoup d'expé-
tience dans ka Materin Medien, ct dans les herbes
de notre ays, Jai téussi i procurer un médica-
ment purementet entiérement végétal qui répond
d'une manière éminente au but que je sétais
proposé, ;

L'effet de ces pilules cat d'exciter et de zoutenir
le mouvement pénatultique de l'extomachet des
intestins, et de décharger le contenu ie loutes
matières Inlicuses ct morhides, et aussi d'empé-
cher toutes obstructions bilieuses afin de promous
voir et soutenir les récrétions naturelles du foie,
Elles aunt done ellicaces à guérir toutes les n=
ladies qui prennent origine du_muuvais état où se
trouventl'estomach et fes entrailles,telles que Pin
disgestion, la constipation, Ju cholique bilicuse,
maux du tête, Hypochoudérie, Jatnisse, Chotera
Morbus, Eraptions, Erésipète, Acidité del'eato-
mach et délilité sénérale, leur cilicanté u été
ahondaminent prouvéé por iron experience per
sounelle et par celle de grand norte d'autres
personnes. Ces pilules peuveat étre aduminiastrées
aux personnes des deux sexes, de tout âge et daus
tous les cas d'indisposition, Liles sont par
liérement receramandées aux personnes attaquêes
de malache de foie. Enles oflrant au publie, je
mets en avant mon © tere et ina réf ion, of

je déclare gunn essai des effets produits par ces
pilulca prouvera à tout le monde leur supériorité.
Quant à mon caraclère et à ma réputation jut

permission de référer niv très revérend évêque
Onderdonk et an révérend Dr. Spring de New-
York.
Je demande la permission de produire le certi-

fieat snivant de l'honorable John W Taylor, de
Balston-Spa, dont le curactère est bicn connu du
public.

« Ju certifie que ja connais parfaitement Wor,
Seurs, maintenant du Village de Bullston-Spa, et
ques depais plus de trente écs, il n toujours
muintenu uno réputation honnête ; jo n'ui jamais
entendu attaquer son caractère.

JOHN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1834,

l'extrait d'un certificat de M. James Comstock
Aitem, de ln Gazette de Ballston Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock a
étéaflligée d'une dypepricobstinée,accampagnée
d'un grand degré d'acidité dans l'estomac et
d'uno surabondance do Ines Depuis quelques
mois elle s'est servie des pilules renovatrices À.
TT, V. «le Scars, et elle s'en est trnuvéo pmrfaite-
ment soulazéo ; jo puis les recommander avec

fi au public,

 

  

  
    

   

  

 

  

 

  
 

fextrait d’un certitient de Modume Powell,
épouse de l'honorable Juge Powoll, du copnté de
Sarntogn.

Depuis nombre d'annéesj'ai été afligée de toux
en symptomes d'une maladiede foie accompagnés
de fortes douleurs dans le côté qui m'ont obligé à
garder le lit.

J'aicommiencé À prendre les pilules renovatrices
A.1L, V. de Scars, qui m'ont beauconp soulagée
et ont rendu les autres médicamens nullement
nécrasaires, Ju lcæ estime beaucoup et j'en
recommandel'usage à toutes lcs personnes atta-
quées de la maladie de foie.

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834. À vendre far MM, CARTER et M'DONALD,

run St. Paul, Montréal, où les circulaires conte-
want des informations plus générales serond
données gratis.

we homme qui dés |:

! gant leurs vinrères remetcitiens an Public

… BRPAME DU EEUERE, DE L’ORDRA UT DES LOIS. vonL, rv

E AVIS.
£ soussigué prévient be public quit a;L des effets suivants à wer bas rr rmler mui d son mngusing rue St, Paul No, 12 .voir: élegant assortiment de chaènes de pn onfaites à luris, À l’uxage des dumes et des poysieurs ; bracelets, houcles, épinglettes bouled’orcilles, lorgnettes, et beaucoup d'autre vosticles trop longs à détailler, il se charge wiidelu réparation de toules sorte Le Lijouteric "aMontres, d'horloges,ete, ete, © deJB, FRANCHERE# fevrier, 1886. A CER.————

ALoe, Possession uu ler my prochain,LA Une superbe MAISON à TROIS ÉTAGESsituée Grande Rue St. Jacques, nuiutenant ogpee pur Mme, SEWELL. Ilyn des chatdoubles ct des persiennes pour toutes les croiséenl]# une cxecllente cave et une bonne Elucivre »Une ceurie pour quatre chevaux, remises, ete ete, Cette propriété est duns fe meilleur Ctl pug,sible et trés commode pour une famille, ples purtieulurités >'udrescer nu Dr, ROBERTSUN, à In porte voisine de ln maison cinder3 fevrier 1536, + i,”
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L1000 DIL RECOMPENSE,

VY U quia é1é uit une tentative d'incendiedus fa nuit dde Semeds dernier, le 23 dycournut, à trois differentes fois, les MAGASINSde MAL PETER MGH.L et cle, et qu'il n°nul doute que ce ne voit l'acte d’un incendiaie.h récompense ci-dessus sert payed In personeHOH BUX Personnes qu feront convaincre le cour
le jur La justice, ! (uende coups

Jo JAMIESON,
Agent de Assurance du [hy
Cora
veut de l'Assurance de l'AllianceGEORGEC. DAVIES re
Azeut de l’Asenrance de QucbePLAYFAIR, MLEAN ren

Chargés de pouvoirs pour Assurance de l'Ouca
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HENRY I, VAUGHAxe
gsEtde merurauce del Bing,

Lr » r2 VENDRE AUX PRIX COUTAN 3L. & Hi. LIONAIs,Vas-a-vis LE l'ALAIs VE Justice, No, cl,

Montrés  

 

en général pour le trés- libéral enc
ils ont reçu depuis leur début doi
merce,

Le & IT, La, désirant se retirer des affaires
euvoir aux Citoyens de Montréal et des environs,quids vot commencé à veniira AUX Fix COUTANStout Leur fonds de MARCHANDISESdeGOUTlesquelles doivent être vendues vaus réserve avant
ls bere Mars prochain consistant en
Un grand ussortiment de Fourares, Draps Ca-

simsires, Médnes Français el An nis, Indienpes
de gaits Ginghams, Flanclies, ‘Tuiles, Convert.
ef, Shaul, Chupeaux d'homes, ue,

Montréal, Janvier 92, 1336 2m :

EAU-DE-COLOGNE.

curapien

ps le cum

 

font

  

 

   

  

  
 N vient de recevoir au MEDICAL, ALL

No, 64 rue NotreeDaime, vis-i-visa sh
le justice, LLU boites véritable EAU-DE- LU
GE, en ligne dircete de In célètie munufactue
de M. JEAN MARIE FARINA d'Allemagne,

N.B. Ln vésituble Enu-de-Cologne cet vendu
en gros et en détail, an Medical Hall, seulement
par permission spéciale de M. Fara,

21 nov, 1835,

Ÿ « LAWLEY, ScuLETEUR, Duneun, ee
Facreun de Cannes de Minos et do

Gnavunes, nétoie les anciens tableaux et répare
ex cadres, ete,

AUSSI, A VENDRE :
Unbel Assortiment de GILA VURES, de toutes

©s grandeurs, ainsi que des MIROIRS à ‘l'uilet
cs, ete. etc.
Maznsin situé No. 74, Rue Notre Dame, visà

cs MM. Cianns & Cie,
Montréal, 1 Mars, 1834.—16

LIECONS.
E lrançais, de Lutin, d'Italien, d'Algèbre
de Ciéumétrie, de Dessin-Linéaire, d’Ac-

pentuze, de tenue des livres, de Géographie, de
Calligraphie en tout genres, d’Arithmélique com-
marciale, de Littérature française, ete. cie. Pac

CASIMIR LADREY'T, rue St. oul,
Vis-a-vis Rusco’s Hotel,

14 Novembre 1835, ;

A LOUER.— Possession au ler, mai
prochain, Une muïson en pierre à un
étage, Une excellente câve avec œuur,
écuries, remises ct un petit jurdin, f,

située rue Rousseau faubourg St, Louis, occupé
pur M. Tho. Mitchell,
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 P, JOS. LACROIX. 1
Fuubourg St, Louis.

13 fév. 1836.

CHAMPAGNE. Ï
0" vient de recevoir et on offre en vente au

UNION COFFEEF IIOUSE, Place d'Ar-
mes, plusieurs cuisses de CHAMPAGNEde,
aces favorites de July, de I’Ancre ct de Heid
ich.

 

LOUIS PRIVAT.
18 novembre, 1835,

lrmprimé et publié tous les Mereredis el Bad
FAR

JONES & Cie.

CONDITIONS DE L’AME DU PEUPLE,
Ce Journal parait deux fois par semaine,le Ms

eredi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnemen
est de 20s. par année, payable pur semestre etd
vance non compris frais de port.Ceux qui veulen
discontinuer sont oblixés d'en donner avis un imoi
avant Teur semestre échue. et payer leurs arrérages
On wal au b , mio Notre-Dame, vis-b
vis du Paluis de Justice. ,
On ne reçoit pas de souscriptions pour moins de

six mois.
Prix Les ANNoncrs.—Six-lignen et au-dersou

28. Gil, et pour chaque insertion subséquente 719
dix lignes ct an-dessous 3x.4d. et 10d. pour chaque
insertion subséquente, Au-desaus de fo tignes4d
par ligne pour fa premidre insertion, et 1d. pots
chaque insertion subséquente. ,
127 Nous pullicrons les annonces qui nou

cront adressèes, jusqu'à ce que nous ayonsreçu
tre de discontinuer,

 
 

N.S. LIMOGES, ...... TERREBONNE
L. 14, BEAUDRY,..'I'ROIS-RIVIERES
J. Le CONSTANT... Srz.-1'HÉRESÉ
CHARLES EMOND..... BEIUTINER
JOIN E. LEODUL,........ St..JEAN
JOSEPIL ABRALAM..Sr. PHILIPPE
Il. CREBASSA,...WILLIAM-HENRY
LS, BRUNEL,...….ST.HYACINTHE
JOS, BOULILET,.RIVIERE-DU-LOUP  Dn. O'DOHERTY... ..8r. EUSTACHE
FRS, MIGNAULT, NL
"TH, LEMAY.....
J.M. A. RAYMON
P, OGILVIE,..
ISAAC JONES,......L'A
tL. F.CIIARLEBOIS,. ... VAUDREUIL
P, D'ORSENNENS,.........8r-ROCK
Win, BRENT...
M. BERNIER,... .....S L
J.W. D. PARENT,COTEAU DU LAC
Da, MOORE... .HALLOWELL U ©
I. 0. DE HERTEL.....5T. ANDRE
CEMIU PILZ. .oev vr. t510.48

  

   

    

   

      

 


